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SIÈGE  DU  GOUVERNEMENT 


PROVINCIAL. 


lETTE  question,  la  localité  du  fiié^c  du  pjouvernement,  d'une  nature  irri- 
tante à  un  si  haut  degré,  est  aujourd'hui  Tune  des  principales  dont  on 
s'occupe,  (1843.)  Aucune  mesure  do  législatioîi  coloniale,  quelle  qu'en  soit 
l'importance,  et  procédant  soit  du  gouvernement  impérial,  soit  do  cette 
colonie,  n'a  été  traitée  aussi  gravement  et  n'a  été  la  cause  d'une  agitation  aussi 

f)assionnée,  que  la  question  du  choix  permanent  de  la  capitale  du  Canada, — si 
'on  considère  quelle  animosité  puérile  semble  avoir  dominé  les  partis  opposés 
à  l'endroit  de  cette  brûlante  question.  On  a  universellement  discuté  le  sujet, 
dans  le  Haut-Canada  du  moins,  avec  cette  chaleur  déplacée  qui  indique  tou- 
jours la  présence  des  intérêts,  de  l'égoisme,  et  de  leur  empire  sur  la  raison  et  les 
principes.  L'imagination  des  divers  prétendants  n'a  pas  laissé  d'être  cxlrême- 
ment  fertile  à  inventer  des  raisons  en  faveur  du  lieu  de  leur  choix;  aussi  n'est- 
il  point  de  sujet  dont  la  discussion  ait  été  plus  servilement  assnjétie  aux  inté- 
rêts de  section,  et  dans  laquelle  on  ait  si  hardiment  jeté  do  coté  la  considéra- 
tion abstraite  du  mérite  de  la  question.  Les  partisans  de  chaque  localité  rivale 
exagèrent  sa  supériorité  réelle  ou  supposée — sous  un  certain  rapport  qu'ils 
considèrent  par  nécessité  ou  par  instinct,  comme  la  seule  chose  essentielle — le 
sine  quâ  non  de  la  question  qu'il  faut  envisager  exclusivement  à  tous  autres 
avantages — et  dédaignent  ou  plutôt  n'osent  pas  mettre  la  question  sur  son 
véritable  terrain,  et  examiner,  sans  passion,  quel  est  l'endroit  ou  la  ville  du 
Canada  qui  réunit  la  plus  grande  somme  d'éléments  essentiels  à  la  localisation 
permanente  du  siège  du  gouvernement. 

La  question  est  uniquement:  Quel  est  en  Canada,  toid  considéré,  le  lieu  le 
plus  favorable  à  l'établissement  du  siège  du  gouvernement  en  permanence? 
Pour  eu  venir  à  une  conclusion  impartiale  et  correcte,  posons  d'abord  les  points 
fondamentaux  à  considérer  dans  un  tel  choix,  indépendamment  de  toute  loca- 
lité. Les  principales  conditions  exigées  pour  la  capitale  du  Canada  semblent 
s'offrir  d'elles  mêmes  dans  l'ordre  suivant: — 

lo.  Garantie  contre  l'invasion  étrangère. 

2o.  Communication  facile  et  prompte  avec  la  métropole,  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre. 

80.  Centrante.  "  ^'      -^  '  '"     ''•'"/'     •  :    :»;    -  .. 

4o.  Salubrité. 

6o„  La  possession  d'édifices  publics  convenablement  adaptés  aux  séances 
de  la  législature  et  à  la  résidsnce  du  gouverneur  général,  y  compris  les 
bureaux  nécessaires  à  l'administration  ;  ou  la  facilité  la  plus  ample  pour  leur 
érection,  sur  un  plan  économique. 

60.  Eligibilité  permanente  comme  point  central  de  la  population  et  du 
territoire.  "^-  •'  r    . 
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Les  conditions  ci-densus  l'innnt'réos  ont  ('.[(t  claHP^'os  tl'npr^s  leur  iniportnnp* 
relative,  api'èa  un  mur  cxiinioi)  du  sujet,  bien  '|ue  cette  ela.ssilieation  puisse 
paraître  arbitruirc  et  difî'érer  Huivaut  l'opinion  et  la  manière  de  voir  do  chacun  ; 
mais  CCH  conditioii.s  doivent  indubitablement  toutes  entrer,  plus  ou  moins, 
dans  Uiconsidur.ition  équitable  du  sujet  sons  consivlcrat  ion,  qui  ne  saurait  être 
sagement  aiiprolbndi  ([u'en  suivant  quelque  règle  semblable  de  raisonnement, 
atiu  que  rinvesti'/ateur  no  soit  pas  exposé  à  franebir  k  ;  naines  limites  et  A  so 
laisser  inilucncer  par  un  pcneliant  de  prédilection  pour  un  lieu  déterminé.  Il 
est  clair  ([ue  les  trois  ])rcmiers  points,  savoir:  Garantie  contre  l'invasion  étran- 
gère,— Communication  l'acilc  etprouipte  avec  l'Angleterre, — Ceutralité, — sont 
Jt)s  ]»lus  essentiels.  Les  trois  auti es,  savoir;  Salubrité, — Edifices  publics, — 
Eligibilité  pernumente  e.onimo  ptMut  central, — bien  que  dignes  d'entrer  en 
considération,  ne  sont  néaunioins  que  d'une  importance  secoudaire  relative- 
ment aux  trois  [)remiors. 

En  entrant  dans  la  considération  de  ces  différentes  conditions,  nous  nous 
bornerons  à  en  faire  l'application  à  Torontc^,  Kingston,  Montréal  et  Québec; 
car  nous  croyons  que  tout  le  monde  s'accorde  à  considérer  comme  entièrement, 
liors  de  question  les  petit(!S  villes  florissantes  de  Ilamilton,  Jjrockville,  Bvtown, 
Sherbrooke,  Trois-Kivières  et  Carlisle,  si  ce  n'est  peut-être  les  ambitieux  et 
patriotiques  habitants  do  la  petite  ville  de  Bytovvn.  Considérons  les  cités 
rivales  dans  leurs  prétentions,  et  faisons  les  subir  l'épreuve  des  conditions 
couBidérécs  comme  essentielles  que  nous  venons  d'énumérer. 


TOROXTO. 
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On  en  vient  promptemcnt  à  une  détermination  facile  par  rapport  h,  Toronto. 
Il  manque  évidemment  de  toutes  les  conditions. 

lo.  GaraiH'ie  contre  l'incasion  étrangcrc. — Toronto  n'a  aucune  défense  ni 
aucun  moyen  de  défense. 

2o.  Communication  arec  V  Angleterre. — Il  est  trop  à  l'intérieur  et  par  consé- 
quent inaccessible  du  côté  de  la  mer.  Il  n'a  aucun  moyen  sûr  de  communica- 
tion avec  la  métropole  en  temps  do  guerre,  pendant  que  d'un  autre  côté  il  est  à 
la  porte  d'un  peuple  puissant  et  envahisseur,  qui  prétend  que  "le  continent 
entier  lui  appartient." 

3o.  Centrante. — Il  est  situé  A,  l'extrémité  la  plus  faible  de  la  province.  Le 
tableau  qui  accompagne  ce  pamphlet  fera  voir,  af)proximativement,  la  centralité 
relative  des  difiérentes  villes  et  capitales  du  monde.  Les  chiflres  qui  se  trou- 
vent dans  la  colonne  intitulée  "proportion  de  centralité,"  font  voir  l'absence 
de  cet  élément  pour  la  plupart  des  capitales  clans  une  proportion  qui  v/arie 
depuis  un  degré  jusqu'à  cent  : — l'unité  indiquant  la  centralité  presqu'absolue; 
et  le  chiffre  cent  la  localisation  de  la  capitale  à  l'une  des  extrémités  du  pays. 
Ainsi,  Toronto,  comme  capitale  do  la  ci-devant  province  du  Haut-Canada,  est 
éloigné  dans  la  proportion  do  8-100,  ou  de  huit  par  cent,  du  centre  du  pays,  en 
prenant  pour  base  du  calcul  p-our  cette  ville,  comme  pour  les  autres  villes  du 
Canada,  le  cours  du  tieuve  St.  Laurent  qui  offre  le  meilleur  point  de  départ 
dans  les  circonstances  actuelles;  la  proportion  de  centralité  pour  toutes  les 
autres  villes  et  cités  do  l'Europe  et  de  l'Amérique,  a  été  calculée  d'après  leur 
sitiuxtion  géographique.  On  verra  que  Toronto,  comme  capitale  du  Canada, 
est  éloigné  du  centre  dans  la  proportion  de  trente-doux  par  cent,  et  qu'il  est 
par  conséquent  loin  d'être  central. 

4o.  Salubrité. — Il  est  assez  salubre. 

5o.  Edifices  publics. — H  possède  quelques  édifices  publics  ;  mais  ils  sont 
insuffisants  aux  besoins  de  la  législature  de  la  province-unie,  et  ne  peuvent 
diminuer  que  dans  une  proportion  comparativement  minime  les  dépenses 
nécessaires  à  l'érection  d'édifices  convenables. 

60.  Eligihiliié  permanente. — Il  ne  faut  discuter  ce  point  qu'eu  égard  aux 
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avantages  reconnus  qu'un  endroit  peut  uctuellcvnent  avoir  sur  l'autre,  on 
réuniHsiii  t  lu  [)lua  grande  soniiuo  (lc:4  eoiulitions  ((ue  nous  uvouh  rniiniiéréoH. 
Toronto  no  les  })0.ssède  guère  aujourd'hui,  et  ne  paraît  )»as  devoir  le^^  pos-^^'der 
davantage  plus  tard,  il  serait  oisif  d'entrer  dans  des  eonsidrrations  spéculatives 
sur  les  avantages  que  cette  ville  pourrait  ])!us  tard  ae(iuérir  par  l'action  do 
causes  incertaines,  dérivaiit  de  l'augnientation  de  la  population  dans  cette 
section  de  la  province.  11  en  faut  donc  revenir  ;\  cetlo  conclusion  pénible, 
mais  inévitable — que  Toronto,  si  ce  n'est  dans  l'esprit  éclairé  des  habitants  do 
cette  ville  tory,  ne  saurait  avoir  de  justes  prétentions  à  devenir  la  capitale  du 
Canada. 

KINGSTON. 

Vient  ensuite  la  ville  de  Kingston  avec  ses  prétentions  outrecuidantes  qu'c  lia 
appuie  sans  doute  siirce  ((u'elle  prétend  posséder,  plus  que  toute  autre  ville,  les 
conditions  requises  pour  être  la  capitale  du  Canada. 

lo.  (xarantle  contre  l'invasion  élranf/rrc. — Kingston  est  une  ville  fortifiée, 
assez  forte  ])our  défier  ses  voisins  en  temps  de  paix;  nniis  qui  ne  serait  nulle- 
ment loi'inidable  ('ii  tenij)3  do  guerre.  Elle  est  assise  sur  les  bords  du  Lao 
Ontario,  dont  les  eaux  nous  ai)partieunent  en  commun  avec  la  république 
voisine  qui  veut  avoir  l'empire  sur  les  mers,  et  dont  la  puissance  n'est  pas  à 
dédaigner.  Eu  été  Kingston  peut  être  bombardte  du  coté  du  lac,  et  réduito 
en  cendre  en  quelques  heures.  Eu  hiver,  100,000  hommes  peuvent  l'investir, 
en  traversant  lo  pont  de  glace,  s'en  emparer,  avant  que  ses  habitants  qui  visent 
au  titre  de  métroi)ole,  n'aient  le  temps  de  sortir  de  leur  sécurité  inniginairo. 
Il  s'est  agi,  pendant  la  dernière  guerre  avec  les  Etats-Unis,  d'un  projet  de  cetie 
nature,  qui  ne  laissait  pas  d'être  fort  sérieux,  et  qui  n'avait  certes  i-ien  d'impra- 
ticable; de  même  que,  pendant  rin^urrcction,  ios  "synijiathiqucs"  habitants 
de  l'autre  côté  de  la  ligne,  n'ont  pas  fait  mystère  do  leur  intention  de  prendre 
d'assaut  la  ville  fortifi.ée  du  lac,  en  l/ichant  conl"re  elle  quelques  centaines  de 
bandits. 

2o.  Communication  arec  l'Anqhtirre. — Sans  être  aussi  à  l'intérieur  que 
Toronto,  la  bonne  ville  de  Kingston  est  assez  éloignée  de  la  navigation  océa- 
nique pour  rendre  extrêmement  ditiicile,  sinon  impossible,  en  temps  de  guerre, 
la  continuation  de  relations  non  interrompues  avec  la  métropole.  Nous  avons 
une  preuve  frap])auto  de  ce  grave  inconvénient  dans  le  l'ait  qu'une  poignée  de 
pillards,  "patriotes"  de  "la  terre  de  liberté,"  qui  avaient  pris  leurs  cantonne- 
ments dans  un  moulin  à  vent  àPrescott,  et  le  contrcl)andier  Bill  Johnsoïi,  qui 
occupait  les  Mille-Isles,  ont  pu  interrompre  ou  rendre  dangereuse  la  naviga- 
tion du  St.  Laurent.  Il  y  a  plusieurs  endroits  entre  Kingston  et  Québec  qui 
sont  aussi  forts  que  Navy  Island,  et  d'où  l'ennemi,  quoique  d'ailleurs  sans 
imj)ortance,  pourrait  faire  un  mal  incalculable  avant  qu'on  pût  le  déloger, 

3o.  Centrante. — On  voit  par  le  tableau  que  Kingston  est  éloigné  du  centre 
de  vingt  par  cent,  et  quoique  préférable  à  Toronto,  cette  place  est  inférieure 
80US  ce  rapport  à  toutes  ses  autres  rivales. 

4o.  Salubrité. — De  toutes  les  villes  qui  s'agitent  actuellement  pour  l'hon- 
neur de  posséder  le  siège  du  gouvernement,  Kingston  est  la  plus  insalubre. 
Déjà  deux  gouverneurs  ont  succombé  sous  l'iuHuence  malsaine  de  son  clinuit; 
ils  auraient  peut  être,  dans  un  lieu  plus  favorisé  sous  ce  rapport,  longtemps 
conservé  la  vie  et  rendu  des  services  utiles. 

5o.  Edifices  publics. — Kingston  ne  possède  aucun  édifice  propre  à  satisfaire 
aux  besoins  d'une  capitale.  Elle  a  en  revanche  des  marais  de  grande  valeur, 
sur  lesquels  les  bâtiments  nécessaires  peuvent  être  construits  à  des  frais 
énonuos.  Il  est  également  vrai  que  les  Américains  peuvent  venir  y  mettre  le 
feu  une  bonne  nuit  :  mais  dans  ce  cas  la  vanité  des  Kingstoniens  aurait  à  y 
gagner  si  l'on  substituait  nuX  anciens  édifices  des  modèles  d'architecture  plus 
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modernca  et  pins  parfaita,  co  (jul  no  manquerait  pas  d'embellir  leur  "  villago 
désert"  aux  dopons  do  la  province. 

Go.  El'uj'ib'dité  pcrmanoitc. — Entre  ces  hix  conditions  requises,  Kingston 
prétend  en  posséder  iino  à  un  luint  décjrc,  savoir  la  probabilité  do  voir 
auii^niontor  sa  ])r()poriion  de  contnilito  A  niio  ^'])()qno  future.  8i  les  flots  de 
l'éniiti^rution  doivent  prendre  toujours  la  route  do  l'Ouest,  et  que  les  prétentions 
do  Kingston  doivent  reposer  sur  cet  avantage  prospectif,  comme  sur  l'élément 
essentiel,  indépondninmont  do  toute  autre  considération,  dans  ce  cas  les  ha- 
bitants du  Midland  Disirict  ont  ]iu  avoir  quoique  raison  de  croire  que  le 
choix  fait  par  Lord  Sydcnhaiii  do  Kingston  pour  être  la  capitale  du  Canada, 
était  en  effet  basé  sur  quoique  cause  inhéronto  do  supériorité,  abstraction  faite 
de  touto  ruse  et  do  tout  dessein  de  gagner  le  Haut  Canada  on  faveui"  du 
système  de  l'Union,  ou  d'apaiser  cette  section  de  la  province. 

Copeudant  la  colonisation  du  pays  vaste  et  fertile  bordé  par  les  nvea  du 
Saguenay  et  du  Lac  St.  Jean,  et  l'établissement  on  contemplation  d'une  eom- 

Ëagnie  riche  et  puissante  pour  l'exploitation  des  pêcheries  inépuisables  de  la 
aie  de  Gaspé,  peuvent  faii'o  du  Bas  St.  Laurent  la  partie  la  plus  populeuse  du 
f>ays,  comme  la  plus  richo  et  la  plus  importante;  mais  en  l'absence  de 
'augmentation  de  population  à  l'extrémité  inférieure  de  la  province,  soit  que 
cette  augmentation  provienne  des  causes  cidessus  énoncées,  ou  de  touto  autro 
circonstance,  il  faut  admettre  que  Kingston  a  pour  elle  plus  do  probabilités  de 
posséder  h  l'avenir  cette  seule  condition  de  ccntralité  à  un  degré  supérieur  à 
celui  do  ses  rivales;  pourvu  toujours  que  les  politiques  do  cette  partie  de  la 
province  ne  prennent  pas  une  couleur  plus  prononcée  do  Républicanisme,  et 
par  suite,  no  deviennent  pas  hostiles  aux  institutions  monarchiques  ;  une  chose 
de  ce  genre,  qui  n'est  pas  impossible,  rendrait  parfaitement  inutile  pour 
Kingston  sa  eentralitô  future  qui  n'est  qu'à  l'état  de  problême,  attendu  que 
cette  condition  qu'elle  n'a  pas  encore  se  trouve  plus  que  balancée  par  beaucoup 


d'autres  désavantages 


MONTREAL. 


Nous  allons  maintenant  soumettre  à  la  même  épreuve  que  les  autres 
•'  la  cité  favorite  du  Canada"  : 

lo.  Garantie  contre  l'invasion  étrangère. — La  Cité  "Insulaire"  no  peut  avoir 
que  si  peu  de  prétentions  sous  ce  rapport,  soit  que  l'invasion  vienne  du  dehors 
ou  du  dedans,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  do  les  discuter.  On  peut  se  eontenter 
d'observer  en  passant  que  Montréal  n'est  pas  h  vingt  quatre  heures  de  marche 
de  ce  voisin  colossal  et  envahisseur  auquel  on  a  déjà  fait  allusion  ; — que  le 
voisinage  de  sa  montagne  (tombé  aux  mains  de  l'ennemi,)  rendrait  sa  position 
désespérée,  et  que  roeeupation  de  cette  éminence  qui  ne  demanderait  qu'une 
nuit  do  marche  forcée,  pourrait,  d'un  seul  coup,  soumettre  à  la  fois  la  capitale 
des  Canadas,  les  deux  branches  de  la  Législature  (fussent-elles  en  session) 
ainsi  que  le  représentant  de  la  couronne  qui  n'auraient  peut  être  d'autres 
moyens  pour  reprendre  la  montagne  que  de  recourir  au  redoutable  club 
Doric; — alors  nous  pourrions  être  encore  une  fois  témoins  du  spectacle  hu- 
miliant de  voir  le  gouverneur  général  de  l'Amérique  Britannique  du  nord 
chercher  dans  la  fuite,  et  à  l'aide  d'un  déguisement,  comme  le  fit  Lord  Dor- 
chester,  sa  sûreté  personnelle,  en  gagnant  Québec  clans  un  frêle  canot. 

2o.  Communication  avec  la  Grande  Brctar/nc. — Quoi  que  moins  à  l'intérieur 
que  Kingston,  Montréal  n'en  est  cependant  pas  moins  sujet  au  même  désa- 
vantage considérable,  savoir  qu'il  lui  serait  difficile,  en  temps  de  guerre,  d'en- 
tretenir des  relations  d'un  caractère  pratique,  avec  la  métropole.  Dépourvu  de 
remparts,  Montréal  n'est  pas  [dus  à  la  portée  des  secours  de  l'Angleterre,  en 
hiver  et  en  été,  que  ne  l'est  Penetanguishine  sur  les  bords  du  Lac  Huron  ; 
ajoutez  à  tout  ceci,  que  les  forces  navales  de  l'Angleterre  ne  pourraient  servir 
à  rien  à  Montréal,  attendu  qu'il  ne  pourrait  résister  un  seul  jour  à  l'ennerai. 
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8o.  Centrante. — Sous  co  rapport  Montréal  l'omporte  «ur  toutes  \m  mitroa 
villea,  eu  égard  soit  à  la  population  ou  au  tcrritoiro,  attondii  (pi'il  n'est  éloigné 
du  centre  que  do  cin(|  pour  cent,  conuiio  l'on  voit  par  lo  taliloau.  Si  l'on  con- 
sidère cet  avantage  par  rapport  A  la  facilitô  de  coimunnucation  ou  de  transport 
entre  les  deux  extrùinité.s  de  la  province,  on  verra  qu'il  diminue,  eoninic  il  aora 
bientôt  d»''nionlré. 

4o.  Halahfllâ. — ^fontrl'•al  est  hous  co  rapport  i)rôlt''nd»lo  A  Kingston  et  in- 
férieur A  (Juéboc.  Son  climat  est  HulKsammuiit  suliibn»  pour  no  point  ren- 
contrer d 'objections,  et  par  fois  assez  insalubre  pour  no  point  lui  permettre  do 
BC  prétendre  favorisé  sons  ce  rapport. 

5o.  Edifice,,  viihlics, — Montréal  n'a  point  d'édiiicca  publics  propres  nux 
séances  de  la  législature  ou  à  la  résidence  du  gouverneur  général  ;  il  n'a  point 
non  plus  dans  son  enceinte  do  terrain  public  convemdde  ù  l'usage  du  gouver- 
nement,— nonobstant  lo  raj)portau  contrair-o  do  l'Kïécutil', — s'ilcn  est  ainsi. oii 
86  trouve  ce  terrain  qui  ne  nécessite  point  la  démolilion  d'autres  bâtisses  pu- 
bliques d'une  grande  utilité,  cpi'il  fiuidrait  reconstruire  ailleurs  à  grand  frais. 

La  supériorité  si  souvent  vantée  de  Montréal  comme  ville  commerciale  do 
première  ligne,  s'il  faut  l'admettre,  no  peut  avoir  d'autre  effet  sur  la  question 
du  B'égo  du  gouvernemoiit  (pie  do  causer  une  augmentation  proportionnelle 
danalo  prix  du  terrain  nécessaire  à  l'érection  des  édifices  parlementaires. 

Eligibilité  pernianoite. — La  situation  future  de  la  province  no  saurait  guère 
avoir  aucune  influence  favorable  ou  défavorable,  soit  sur  les  conditions  actuelles 
d'éligibilité  ou  d'inéligibilité  de  la  cité  sa>ur  du  Has-Canada.  L'amélioration 
et  la  colonisation  des  fertiles  régions  ([ui  s'étendent  du  côté  du  sud-oucat  pourront 

f)eut-être  avoir  pou"  effet  de  la  rendre  plus  centrale  sous  le  rapport  de  la  popu- 
ation;  bien  entendu  que,  dans  cette  appréciation,  les  sympathies  républicaines 
n'entrent  pas  en  ligne  de  compte. 

QUEBEC. 

Vient  en  dernier  lieu,  mais  avec  des  titres  puissants,  l'ancienne  capitale 
des  Canadas,  dont  nous  examinerons  lo  mérite  et  le  démérite  p.vec  toute  la 
franchise  et  l'impartialité  qu'on  peut  attendre  d'un  de  ses  citoyens.  S'il  fallait 
adopter  la  manière  de  voir  des  nouveaux  hommes  d'état  de  la  province,  lu 
discussion  de  ce  sujet  serait  oiseuse  ;  mais  la  cause  do  Québec  ne  sera  pas 
abandonnée  sans  qu'une  voix  au  moing  no  s'élève  en  sa  fiiveur,  et  si  les 
diverses  conditions  que  nous  avons  cou-^idérées  comme  étant  des  éléments 
essentiels  sont  telles  en  eflbt,  nous  allons  faire  voir  combien  Québec  surpasse, 
sans  comparaison,  les  avantages  prônés  de  ses  humbles  rivales;  tant  par  lo 
nombre  des  conditions  qu'elle  réunit,  que  par  le  poids  et  la  valeur  que  chacune 
peut  légitimement  réclamer.  L'objet  de  l'écrivain  est  d'établir,  sur  de  justes 
principes,  l'immense  supériorité  de  Québec  sur  Toronto,  Montréal,  Kingston,  et 
toute  autre  localité,  et  quoiqu'il  ne  prétende  pas  s'arroger  lo  caractère  d'un 
juge  qui  aurait  à  prononcer  froidement  et  avec  mesure  sur  les  avantages  respec- 
tifs de  chaque  compétiteur,  il  est  néanmoins  à  esiiércr  que,  se  dépouillant  de 
tout  ce  que  les  préjugés  ou  la  partialité  peuvent  imprimer  au  caractère  de  la 
discussion,  il  en  dira  sufliisamment  pour  convaincre  l'investigateur,  qui  n'est  pas 
sous  l'influence  du  préjugé,  que  Québec  possède  des  avantages  sans  réplique, 
qui  lui  donnent  le  droit  de  devenir,  comme  elle  l'a  déjà  été,  le  lieu  du  siège  du 
gouvernement  des  Canadas,  et  comme  telle  la  métropole  des  possessions  britan- 
niques de  l'Amérique  du  Nord. 

lo.  Garantie  contre  Vinvasion. — La  justice  des  prétentions  de  Québec  au 
titrt,  de  seconde  forteresse  du  monde  n'est-elle  pas  suffisamment  établie  par  sea 
murs  menaçants  et  ses  hauteurs  qui  dominent  le  pays  ?  La  nature  a  plus  fait 
pour  cette  place  que  l'art,  la  science  et  l'or  ne  pourront  jamais  faire  pour 
aucune  autre  ville  du  Canada.     C'est  une  puissante  forteresse  que  la  nature  a 
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ellc-inônie  c'iioisio  pour  ûtro  la  eapitalu  «l'iui  gnitid  paya,  et  que  lu  riehcsHe  prc- 
fii^iio  (rAll)i<»ti  u  riMidiio  iriipi\'ii:il>Ii».  ItOM  jidvju'HuircH  de  Qiiéboo  les  jjIus 
proiidtict'H,  ii'liiK'Ui'iit  (|iril  possrdo  d'Itc!  condition  nu  plin  liant  (N'i^iv  ;  co 
rpTitr^  pi'i'tondi'nl  r'ost  de  inutirc!  vu  (picslion  U'.  dcifié  d'iin|i(»rlamn  <|iii  doit  He 
rattacher  à  ooltc!  ((naliticutioii.  IV'UX  (pii  clianttMit  niaiiitcnmit  Ich  lonaii<ci'H  do 
Montrcal  an  dctrimcnl  de  (Jnclicc  (Icvriiictit  se  l'uppcjcl' ce  l'ail,  liisli)ri<|ne  hieii 
coiinn,  (pli  indi([n(!  Hnllisaiiunent  ipiellt-  csL  l'opinion  dos  haltitants  do  Montréal 
Hiir  la  valeur  ros))t>c'tivt'  dos  iloiix  villes,  hou.s  le  rapport  do  la.  sûroti'î,  navoir,  cpio 
lor:^  do  rin^'urrcction  de  l.S:57,  les  liatupios  de  .Nfonlrcal  furent  fort  aises  du 
transp(n"ter  le  contenu  de  lenr.s  eoll'res  u  (iucliec;  et  (pio  le  commandant  dos 
forccrt  à  cette  f-porpio  ho  tenait  ]>r<^t,  avec  non  {-tat  ninjor,  à  fuir  à  C^Miéhec,  armes 
et  baL'aireH,  à  la  pretni(^re  nouvelle  d'un  revers  subi  jiar  le  colonel  AVeatlierall, 
mil  avait  été  env(tyé  de  l'avant  pour  soumettre  une  bande  d'insurjK's  dans  lo 
district  de  Moniréid. 

2o.  Cô}nriuin)c'.iUon  ni'eii  la  m/'^d'opolc. — Québec  conimuni(pio  proniptement 
et  facilement  a\-e(^  la  inétro])ole  ]iendant  se]tt  mois  de  l'année.  Lo  port  est 
nccessilile  aux  plus  ;;'ros  vais  -eaux  de  liu.-ne,  v.i  toui»'  la  tlotto  ani^laise  iiciirrait  y 
mouiller  en  sûreté  sous  ses  murs.  Vax  hiver,  cette  ville  peut  communi(juer  avec 
l'Antrleterre  A  traveis  le  territ  >ire  anfjjlals;  ce  ((ui  lui  donne  des  avantai^es  in- 
*>ompai'ibles  sur  toutes  les  autres  villes  qui  n'uni  de  rinite  directe  pour  l'Europe 
qu'à  travers  le  territoire  étrant^er. 

3o.  Ccvtnilllr. — (Québec  est  plus  central  que  Toronto  ou  Kiuirston,  ot l'est 
moins  que  Montréal,  sous  le  rap|)ort  du  tenitoii-e  et  de  hi  ]iopidati(Mi.  Sa  pro- 
portion |»ar  le  tableau  est  moins  dix — e'est-à-dire,  un  dc^i^ré  de  moins  que  la 
ville  de  Madrid,  la  capitale  la  plus  ecntrale  du  monde.     C'en  est  assez  sur  ce 

point. 

4o.  Siiluhrlté. — Sous  ce  rapport  Québec  a  la  palme.  Sou  site  élevé,  au 
milieu  d'un  pays  montasrneux,  est  eonstannuent  fré([ueutô  ]>ar  des  brises 
fraîches,  et  à  la  salubrité  de  son  ciel  se  joint  la  t^randeur  du  sjteetacle  qui  se 
déroule  autour  de  lui  et  qui  n'est  surpassé  en  aucun  i)ays  du  monde. 

5o.  Edifices  publics. — Les  ]iartisans  impartiaux  de  Moutréal  ont  essayé  de 
diminuer  lès  avantaires  de  Québec  sous  ce  rapport.  Québec  jiosscde  pour 
satisfaire  aux  besoins  de  la  léi^^islature.  de  vastes  bAtisses  construites  avec  élé- 
ijanco,  et  qui  consistent  pour  la  moitié  et  phis  en  un  mnc^nifique  édifice  de 
construction  nouvelle  qui  occupe  une  partie  de  l'inulroit  où  était  situé  l'ancien 
palais  de  l'Evêque  catliolique.  Cette  nouvelle  bâtisse  est  destinée  aux  séances 
et  aux  bureaux  de  l'assemblée  léi>;islativc.  L'autre  moitié,  ou  moins  que  la 
moitié,  se  compose  de  ce  c[ui  est  resté  du  palais  de  l'Evoque  catholique;  cette 
partie  est  destinée  au  conseil  lé,<2,islatif  et  aux  bureaux  qui  en  dépendent;  elle 
devait  être  reliée  à  la  partie  neuve  par  la  pri)longation  de  celle-ci,  (piand  les 
dissentions  politiques  du  Bas-Canada  sont  venues  pour  un  temps  rendre  toute 
lé,c;islation  impossible.*  L'achèvement  de  ce  splondidc  édifice  n'exigera  pas 
plus  qu'un  tiers  dos  frais  à  encourir  pour  l'achat  du  terrein  et  la  construction 
des  bâtisses  parlementaires  à  Montréal  ou  i\  Kingston.  Aucune  des  villes 
rivales  de  Québec  ne  peut  offrir  une  résidence  convenable  au  gouverneur 
général  ;  mais  Québec  a  sur  elles  cet  avantage  qu'il  possède  pour  cet  olijet 
des  terrains  spacieux,  d'où  se  déroule  l'un  des  plus  beaux  spectacles  qu'on 
puisse  voir  sur  ce  continent.  .       •   ,  ;•;   'jh  ,;!^;;  .;  ■,■,.  ,>; 

60.  Elifjibiliié  permanente. — Quant  à  l'éligibilité  permanente  de  Québec, 
elle  doit  dépendre  du  cours  des  événements.  Si  l'accroissement  do  la  popula- 
tion prend  de  grandes  proportions  au  sud  et  ;\  l'out.t,  et  que  l'Angleterre  y 
conserve  son  empire,  la  centralité  de  Québec  diminuera  en  raison  de  la  prépon- 
dérance imérique  de  la  population  du  sud  sur  colle  du  nord.  Si,  toutefois, 
l'avenir  no  justifie  pas  ces  calculs,  alors  Québec  n'aura  rien  perdu  de  son  im- 
portance; et  si,  dans  l'avenir,  il  devenait  nécessaire  de  confédérer  les  provinces 

•  €••  édifice»  ont  éti  deptiis  incendiés.  ''' " 
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.n;(lnUp9  do  rAni<''ri<ino  du  Nord,  (iiu'd>oc,  dans  co  cfts.  Bcrivit  étiiuietnineut 
entrai.  (î'oHt  idorn  ([ii'oti  (iindilicfiiit  d'ituiiardoiiiuihli!  tolic  l'iictn  d'iivoir 
d/iictjsr  dos  Hoturiios  ooiisid»  r;d)li's  [(oiir  I'h^'i  (ion  de  hiifis^cs  dans  un  «'iidroit 
nm  aurait  cosso  d'fttro  central,  ou  dont  les  lialiitant.s  soraiont  dovciuios  «njolri 
d'un  pouvoir  él ranger. 

Tol^  f<ont  les  avant.iiiCf"^  ot  1<'h  dôsavantaiios  ((uo  ^MVMontont  la  citô  do 
Québec  ot  les  trois  autres  prétendantti,  relutlvenient  u  la  (luestion  du  siégo  du 
gouvorneniont. 


Avant  d'entrer  dans  l'examen  pliin  détaillé  do  la  question  do  Havoir  loque! 
des  endroits  ei-liaut  mentionnées  a  le  plus  do  droit  A  lu  iiréférence,  il  faut  ad- 
mettre, en  suivant  l(>s  seuls  ])rinci|i('s  (|ui  ixMiviit  rais()nna!)lrment  s'a|ipiii|Ut'r 
nu  cas  dont  il  H'a^i;it,  qu'am'une  eon<liti()n  seule  n'éuale  l'iinporlancM'  (pi'il  y  a  do 
déterminer  lo  liou  A  choisir,  exclusivement  à  toute  autre.  Si  aiunine  des  villes 
rivalcfl  no  réunit  toutes  les  qualités  requisc-i,  il  reste  à  détrrmim'r  laquelle  en 
possèdi!  uiiplus  p;ran(l  nondtre,  et  (lUt'lle  hré^ioiidérance  elles  [jouvent  entraîner 
avec  elles.  En  prenant  pour  base  les  six  conditions  (pie  nous  venons  d'énu- 
mérer,  savoir;  lu  ^'arantio  contre  l'invasion  étrangère, — lu  facilité  do  commu- 
nication avec  la  métropole, — lu  centralité, — la  salidu'ité, — l'existence  d'édilices 
publics, — ré1iii;il)ilitc_permuneute, — nous  avons  fuit  voir  cluii'oment  cpie  Toronto 
est  celle  des  villes  rivales  dont  les  prétentions  à  devenir  lu  (upitale  des  pro- 
vinces unies  ont  le  moins  de  fondement,  puir([u'elles  no  jKMivent  re[)oser  quo 
sur  la  possession  dequelciues  biiiisst's  [lubTupies,  ctsnr  lu  salubrité  de  son  climat 
— qmilité  fpii  est  tout  à  l'avantage  do  ses  liabitants.  nuiis  que  l'on  rencontre 
é.c;ca.lenicnt  aux  (Hr'iiKU  Caf>iit)tls  et  A  l'Islo  d' Anticosli.  Il  a  été  démontré 
jusqu'à  l'évideuco  ([UO  Kingston  ne  peut  se  vanter  de  [»osséder  uneB(;uIe  condi- 
tion à  un  degré  qui  puisse  servir  do  fonderwont  à  ses  prétentions,  si  co  n'est  la 
perspective  de  devenir  un  jour  lo  centre  de  la  ])0[iulation  des  deux  ]>roviu(;es. 
Mais  ses  prétentions  à  ce  sujet  doivent  être  à  jamais  rendues  inutiles  par  la 
folio  do  ses  fondateurs  qui  n'ont  eu  aucun  souci  de  lu  salubrité  de  cette  capitale 
eu  embryon.  Les  prétentions  exagérées  des  Kingstoniens  ne  semblent  reposer, 
en  l'absence  de  toute  autre  base  légitime,  que  sur  la  possession  furtive  du  siège 
du  gouvernement  pondant  deux  années;  possession  (pic  leur  tit  obtenir  Lord 
Sjdenhara  dans  le  but,  dit-on,  do  plaire  au  l[uut-('anadu,  et  peut-être,  aussi, 
pour  contrebalancer  l'ctlet  de  la  déclaration  qu'il  avait  faite  en  d'autres  lieux, 
"qu'il  était  tout-à-fait  hors  de  question  de  prétendre  établir  la  capitale  du  Ca- 
*'  nada  dans  un  trou  connue  Kingston." 

Le  choix  reste  donc  outre  (jucbec  et  Montrérd — Québec  riclicment  doté 
do  toutes  les  conditions  nécessaires,  à  l'exception  de  la  centralité, — Alontréal 
sujet  ù  objection  sous  tous  les  rapports,  si  ce  n'est  sous  celui  de  sa  centralité 
tant  vantée.  Il  importe  beaucoup,  pour  la  considération  du  sujet,  de  déter- 
miner quelle  peut  être  lu  valeur  de  cet  é'émeut  do  centrulité  sur  lequel  seul  la 
cité  sœur  fonde  ses  prétentions.  Pour  [  .rvenir  à  ce  point,  on  ne  saurait,  sans 
légèreté,  mettre  en  oubli  les  résultats  do  .  histoire  et  le  respect  dû  à  l'opiniou 
de  la  majorité  du  genre  humain,  en  n'attacliant  aucune  importance  aux 
lumières  que  l'on  peut  tirer  do  rexpérience  et  de  la  condition  actuelle  des 
capitales  des  différents  pays  du  monde,  surtout  de  celles  de  l'Europe  représen- 
tative, et  de  l'Amérique  républicaine,  où  dominent  les  institutions  populaires. 
Si  les  arguments  dont  on  se  sert  pour  établir,  comme  sine  quâ  non,  la  condition 
de  centralité.  doivent  reposer  sur  la  pratique  des  autres  pays,  il  faut  alors 
interroger  les  gouvernements  constitutionnels  de  l'Europe,  et  les  Républiques 
d'Amérique,  et  y  chercher  des  exemples  au  soutien  de  cette  prétention.  Si  on 
ne  trouve  rien  là  qui  lui  serve  de  fondement,  le  frêle  édifice  élevé  sur  une  telle 
prétention,  ne  peut  que  s'écrouler.  Les  résultats  qui  découlent  des  faits 
consignés  dans  le  tableau  ci  annexé  ne  servent  guère  à  démontrer  les  avantages 
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d'une  position  centrale,  et  enooro  moins  à  tuirô  voir  quo  ca  soit  là  une  condi- 
tion essenticllo,  loiMqu'il  b'agit  de  choisir  un  lieu  pour  être  le  siège  du  gou- 
vernenient  d'un  pays. 

La  ccntrulité,  ou  ])lut6tle  défaut  do  centralité  dos  capitalea  des  difiérenti 
pays  ôiiuniérés  dans  le  laMoau,  cs(,  on  nioyonne,  ooninio  suit: 

Los  capitale?:  do  l'Aniériquo  lirilanniquo  sont  à  23  dégrés  du  centre  de 
leurs  torriloires   rcspectii's,  ou  éloiguéos  de  23  dotjrés  par  cent  du  centre  de 

ces  territoires 23         ♦* 

Celles  des  PXats  Unis 30         " 

de  r^airope 30 

de  l'Afrique 3-4 

de  l'Amérique  Centrale M        " 

de  l'Asie 39 

do  l'Amérique  du  Sud 46         " 

Ce  défaut  do  ccntralitô,  en  moyonno,  pour  ces  pays  est  de.  .31         " 

Sur  quarante-six  capitales  Européennes,  si'pt  seulement  sont  centrales! 

Sur  dix  capitales  de  l'Amérique  Britannique,  deux  &eulement  sont 
centrales  ! 

Sur  trente  capitales  des  Etats-Unis,  dix  seulement  sont  centrales.  Trois 
le  sont  plus  que  (Québec,  et  vingt-sept  le  sont  moins;  et  les  principales,  telles 
quo  Washington,  Boston,  Providence,  Albany,  liichmond  et  la  Nouvelle- 
Orléans  sont  loin  d'être  centrales. 

Des  onze  capitales  de  l'Amérique  Centrale  et  do  l'Amérique  du  Sud,  pas 
une  seule  n'est  centrale. 

Le  défaut  de  contralité  moyenne  pour  les  capitales  des  Etats  Européena 
qui  jouissent  d'un  gouvernement  coustitutioiinol  est  de  29,  tar.dis  que  celle  des 
capitales  des  pays  qui  subissent  le  régime  despotique  n'est  que  de  28. 

Le  défaut  de  contralité  de  Québec,  comme  capitale  du  Canada  n'est  que 
do  10,  tandis  que  colle  des  capitales  de  l'Europe  et  .des  Etats-Unis  est  de  30, 
et  celle   des  capitales  do  tous  les  pays  énumérés  au  tableau  de  31. 

De  toutesles  capitales  de  l'Europe,  il  n'y  a  que  la  malheureuse  ville  de  Madrid 
qui  soit  centrale.  Aussi  est  elle  la  proie  de  tous  ses  ennemis — soit  du  dehors, 
Boit  du  dedans.  Elle  peut,  à  bon  droit,  servir  de  point  de  comparaison  à  "  la  Cité 
Insulaire  des  français"  ! — "la  ville  favorite  du  Canada"!  et  demeurer  comme 
un  monument  impérissable  de  la  sagesse  profonde  qui  consiste  à  choisir  une 
position  centrale,  alors  même  qu'elle  est  dépourvue  de  tous  antres  avantages, 
rarmi  les  grandes  'capitales  du  monde,  on  trouve  que  Madi'id  est  la  plus 
centrale;  qu'Amsterdam,  Berlin,  (comme  capitale  de  la  Prusse  moderne) 
Pékin  (capital  de  l'Empire  Chinois)  Constantinople,  f capitale  do  l'Empire  de 
Turquie)  Lisbonne  et  Copenhague,  ne  sont  que  partiellement  centrales — leurs 
chitfies  variant  de  19  à  26  par  cent — tandisque  Dublin,  Vienne,  (Empire  d'Au- 
triche) Mexico,  la  Nouvelle-Orléans,  Naples  et  Washington,  qui  sont  presque 
toutes  très  importantes  sous  le  rapport  du  commerce,  et  sous  l'empire  d'insti- 
tutions populaires,  sont  loin  d'être  centrales — leur  éloignement  du  centre  de 
leurs  territoires  respectifs  variant  de  29  à  33  par  cent.  Mais  les  capitales  que 
nous  allons  énuniérer,  parmi  lesquelles  se  trouvent  les  villas  les  plus  granaes 
et  les  plus  populeuses  du  monde,  et  dont  le  plus  gran3  nombre  appartiennent 
à  des  pays  qui  jouissent  d'un  gouvernement  constitutionnel,  savoir:  Paris, 
Edimbourg,  Varsovie,  (ancienne  Pologne)  Londres,  Boston,  Stockholm,  St. 
Petersburg,  Berlin,  (ancienne  Prusse)  Francktbrt   sur  Maine,  Pékin,  CChine 

f>roprement  dite)  et  Rio  Janeiro,  semblent  avoir  été  placées,  et  être  parvenues  à 
eur  état  de  grandeur  colossale,  dans  des  endroits  choisis  avec  une  apparence 
de  souveraine  indifférence  pour  les  avantages  illusoii'os  que  l'on  nomme  centra- 
lité.  Ces  petits  mondes  ont  continué  d'être  le  siège  de  leurs  gouvernements 
respectifs,  coustitutionuela  ou  absolus,  eu  dépit  des  changements  politiques  et 
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des  révolu  Lion  a  que  itltisicurs  d'entre  eux  ont  en  i\  subir,  l'icn  qu'ils  fu.««;on( 
Kitués  ])i'es([UO  sur  les  liniited  dos  pavs  dont  ils  sont  les  capitalcti.  On  trouvo. 
(HU'tiiinenïeut  là  un  cxeniiilo  iVai>i)aiil  du  puu  de  cas  (ju'ou  u  lait,  coninio  du  \K\i 
d"tvvantft;<j;o  qu'on  iipu  tirer  d'une  position  centrale.  11  est  une  antre  renuirque 
inii)orla!ite  à  laire  sur  la  position  de  ces  j^Tandes  capitales  conuMciX'iali^s,  et  (pii 
doit  iulluer  f^i-andunient  sur  la  (juestion  (lcl);;t'ue,  eu  nicnie  temps  (pi'ellr  uuH  à 
iiéant  les  prctentioiiH  des  ]>artisans  exclusifs  de  la  eentralitô  territoriale.  JiC.s 
villes  d'Amsterdam,  IJerliu,  Tckin,  Constantino])le,  Lislionne,  C'openlia,LCUis 
Dublin,  \'ienne,  la  Nouvelle-Orléans,  Nai>les,  l'a;is,  l^crnubouri;,',  Lomlrca, 
Hoston,  tStoclvliolm,  St.  Petersbour^u;,  et  Jiio  Janeiro,  senddent  devoir  leur 
origine,  leur  richesse,  leur  nia^'niiicence  et  le  choix  (pi'on  en  a  l'ait,  pour  etro 
des  capitales  permanentes,  à  leur  voisinau^e  des  communications  océani([Ui's,  et 
aux  ^yraiules  facilites  (prelles  olb^ent  aux  ivlations  avec  les  nations  étranuci'es  ; 
en  d'autres  termes — à  leur  eentralilù  extérieure  ou  iiiUiitalainak,  hidépendam- 
meiit  de  leur  centralitu  inlértô'iir. 

Ou  a  re[)réseuté  ([uo  la  ville  choisie  du  C'amnhi  possède  éminemment  celle 
qualité  de  ceuti'alilé  ^i;-éographiqiie,  par  rapport  au  cours  du  St.  Laurent;  si,  eu 
rabsence.  de  tout  autre  avantaii'c,  la  cité  sonir  de  la  Province  inférieure  n'a, 
que  celui  là  pour  ap[)U_ver  ses  pi'eteutions,  elle  ne  i)eut,  dans  ce  cas,  (pui  céder 
la  palme  à  la  bonne  ville  dos  Trois-Kivières,  (pu  est  encore  ■i)lus  centrale,  jjIus 
rapprochée  de  la  navigation  océaidque,  et  inliniiuent  [ilus  salubre.  Mais  si  l'on 
prend  en  considération  tous  les  éléments  essentiels  (pii  «kiivent  délerndner  lo 
choix  d'un  local  |)ormanenl  du  siège  du  gouveruemcut  t'anadien,  et  <[ue  l'on 
donne  la  préférence  à  l'endroit  en  faveur  duquel  milite  le  ])lus  grand  lunubre 
d'avantages,  t^uél^ec  l'emjjoi'to  iucom]»arablcincnt  sur  tcuiles  ses  ri\alcs.  l'ar 
un  contraste  frapiiant  avec  les  trois  autres  villes  rivales  qui  iieuveutà  peine  so 
venter  d'avoir  chacune  une  des  conditions  nécessaires,  (iuébcc  possède  à  un 
degré  éminent  (puitre  de  ces  conditions,  savoir:  la  garantie  contre  l'invasion, 
la  facilité  Je  communication  avec  la  métropole,  la  salubrité,  et  les  édifices  jm- 
blics;  circonstances  qui  donnent  à  la  ville  du  Oap-aux-Diamiiiits  une  su))crio- 
rité  écrasante  sur  sa  rivale  moins  favorisée — '"la  ville  Insulaire  des  frau(:ais" 
et  qui  sulliraient  à  lui  assurer  la  palme,  dans  le  cas  mcMne  où  elle  serait  moins 
centrale  <pi'on  ne  liM'e[)résente  ou  qu'on  ne  le  sii])[)ose. 

Mais  puisque  c'est  lo  manque  de  centralité  (pii  déprécie,  aux  yeux  du 
Gouvernement  Exécutif  Colonial  de  Sa  Majesté,  l'ancienne  cajùtale  des  C'a- 
nadas,  il  serait  à  [yropos  de  constater  quelle  (!st  la  mesure  exacte  dans  huiuellu 
Québec  se  trouve  i)lacé,  par  rapport  à  l'absence  de  cotte  cojidition.  La  cen- 
tralité, bien  considérée,  doit  renfermer  trois  choses  : 

Pi'emièrement — Centralité  par  rapport  :\  l'étendue  du  territoire.  Secon- 
dement— Centralité  par  rapport  à  la  population.  Troisièmement — Centralité 
par.rapport  à  la  facilité  do  communication,  ou  ù  l'accès  facile  aux  autres  parties 
de  la  J:'roviuee. 

Par  rapport  au  premier  point,  ou  la  centralité  du  territoire,  Québec  est  à 
une  distance  d'à,  peu  près  125  milles  du  centre  navigable  ou  artériel,  qui  est 
aujourd'hui,  et  qui  sera  encore  dans  un  siècle,  lo  véritable  centre  du  pays.  Son 
éloignement  du  centre,  est  représenté  dans  le  tableau  par  le  chilfre  dix.  Celui 
de  Montréal  l'est  par  le  chiti're  5,  de  sorte  que  la  diiférence  qui  existe  entre 
eux,  sous  ce  rapjiort,  est  si  peu  de  chose,  que  le  minime  avantage  qui  peut  en 
résulter  pour  Montréal  no  saurait  être  d'aucun  poids  dana  la  balance  de  la  dé- 
cision. 

Quant  au  second  point,  ou  la  centralité  considérée  par  rapport  à  la  poj>u- 
lation,  Québec  le  cède,  sans  aucun  doute,  à  Montréal,  la  masse  de  la  popula- 
tion du  Canada  se  trouvant  au  Sud  de  la  Trovince. 

Mais  sous  le  rapport  delà  troisième  condition,  savoir,  celle  d'être  un  point 
central  de  la  population  et  du  territoire,  la  position  de  (Québec  l'cmporic  mir 
eelle  de  toutes  ses  rivales,  si  l'on  a  égard  aux  moyens  faciles  de  locomotion,  ou 
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fii  l'on  mesure  la  distance  par  le  temps  qu'il  faut  pour  la  franchir. — C'est  évi- 
demment en  cela  que  réside  la  question — le  vrai  point  de  départ  sûr  et  ratio- 
nol  qu'on  doit  prendre  pour  en  faire  l'examen.  Il  est  inutile  d'argumenter 
sur  la  question  do  savoir  quel  est  le  point  central  de  la  population  et  du  terri- 
toire, ai  l'on  a  pas  égard  aux  moyens  faciles  de  communication  et  do  transport. 
La  vapeur  etfaco  les  distances,  et  tout  système  qui  ne  tient  pas  compte  de  cet 
éléraciit  puissant  do  vitesse,  est  basé  sur  un  faux  raisonnement  qui  ne  peut 
avoir  qu'un  but  illégitime  et  ne  saurait  être  qu'une  pure  imposture.  Si  l'on 
avait  à  déterminer  quel  serait  le  point  le  plus  central  pour  la  localisation  d'une 
capitale  dans  un  pays  traversé  par  une  haute  chaine  de  montagnes  comme  les 
Alpes  ou  les  Apennins,  et  que  d'un  côté  il  ne  se  trouvât  qu'un  dixième  de  la 
population  de  ce  pays  sur  une  étendue  de  cent  milles,  tandis  que  les  neuf  autres 
dixièmes  s'étendraient  de  l'autre  côté  sur  un  espace  de  neuf  cent  milles;  si  eu 
outre,  la  plus  grande  surface,  traversée  par  des  chemins  de  fer,  pouvait  se 
parcourir  commodément  en  vingt  quatre  heures,  et  que  la  moindre  exigeât  un 
trajet  do  hnit  jours, — serait-il  raisoiuiable,  sensé,  et  conforme  à  la  "justice 
égale"  de  choisir  le  centre  géographique  d'un  tel  pays  pour  y  fixer  le  siège  de 
son  gouvernement  ?  Est-ce  que,  tout  considéré,  le  point  qui  serait  également 
central  pour  tout  le  monde  ne  ferait  pas  pencher  la  balance  pour  la  partie 
montagneuse  et  de  moindre  étendue?  les  gouvernants  d'un  tel  pays  ne  com- 
mettraient ils  pas  une  injustice  envers  une  partie  de  la  population  eu  choisissant 
le  '■'■  Montréal  du  centre  territorial  comme  l'endroit  le  plus  convenable  pour  y 
fixer  la  capitale,  parcequ'on  y  supposerait  plus  d'avantages  pour  le  commerce  ? 
Et  quel  poids  pourrait  donner  à  cette  piteuse  raison,  des  considérations 
basées  comme  celles  que  l'on  trouve  dans  le  rapport  de  l'Exécutif,  sur  la 
dissemblance  des  usages  et  des  mœurs  de  différentes  parties  du  même  pays, 
et  sur  le  contraste  et  la  "  singularité  "  d'habitudes  dos  Dos  blancs  transalpins 
et  de  leur  ville,  comparés  aux  Gros  Jeans  et  r  ax  Jonathans,  de  mœurs  plus 
simples,  habitant  ia  région  Cisalpine!!!  Un  pareil  choix  ne  serait-il  pas  une 
grande  injustice^  et  un  tel  raisonnement  n'aurait-il  pas  tous  le  caractère  de  la 
moquerie  !  ! 

Tel  est  cependant  l'état  de  la  question  touchant  les  avantages  respectifs  de 
Québec  et  de  Montréal,  par  rapport  à  la  condition  de  centralité.  La  distance 
de  Québec,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  Provijice  est  en  chiffre  ronds  500 
railles,  et  sa  distance  à  l'extrémité  supérieure  est  d'apeu-près  750  milles. 
Le  temps  qu'il  faut  pour  franchir  l'une  et  l'autre  distance,  soit  en  été  soit  en 
hiver,  est  plus  considérable,  avec  les  moyens  actuels  do  transport  pour  la  partie 
inférieure  que  pour  la  supér^.eure  ;  et  les  choses  continueront  probablement 
d'en  être  ainsi  pendant  un  espace  de  temps  qui  survivra  la  durée  de  la  domi- 
nation britannique  en  ce  pays.  Si  les  habitants  de  la  partie  inférieure  de  la 
Province,  qui  compte  à  peu-près  200,000  ont  droit  à  cette  "justice  égale  "  qui 
est  la  "blague"  de  l'époque,  on  doit  avoir  égard  à  ce  qu'ils  puissent  avoir 
accès  au  siège  du  gouvernement  et  à  la  machine  administrative.  Si  les  habi- 
tants de  Gaspé,  qui  forme  un  district  florissant  et  populeux,  sont  sujets  à  plus 
de  difficultés  et  à  plus  de  perte  de  temps  pour  faire  connaître  leurs  besoins  au 
gouvernement,  quand  il  est  à  Québec,  que  ne  le  sont  les  habitants  de  la  partie 
Ouest  ;  et  que  les  circonstances  actuelles  des  deux  sections  de  la  Province 
doivent  vraisemblablement  demeurer  encore  les  mômes  pendant  un  long 
espace  de  temps,  dans  ce  cas,  Québec  se  trouve  être  incontestablement  le 
point  le  plus  central  pour  la  fixation  du  siège  du  gouvernement,  si  l'on  con- 
sidère cette  conditicu  de  centralité  au  seul  véritable  point  de  vue  d'après  lequel 
il  faut  l'envisager.        '      !:>•'"?•''-  .ii/^ii;^  ;^>vsv  -i;^ 

Le  gouvernement  exécutif  du  Canada,  insiste  dans  son  rapport  avec  un© 
confiance  pleine  i\o  compifiisance  sur  les  grands  avantages  qui  militent  en 
faveur  de  Mtjulréai,  comme  le,  lieu  le  plus  prope  à  devenir  la  capitale  du  pays^ 
attendu  que  c'est  une  grande  ville  florissante  et  riche,  et  le  centre  supposé  d'un 
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commerce  considémble.  Il  serait  difficile  de  comprendre  sur  quel  principe  son 
importance  commerciale  pourrait  lui  assurer  quelque  avantage  sous  ce  rapport, 
si  elle  était  située  dans  la  Baie  de  Gaspé,  ou  à  l'extrémité  do  l'ouest  de  la 
Province;  assurément  que  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas,  elle  ne  pourrait 
prétendre  aucun  droit  à  une  préférence  reposant  sur  des  avantages  qui  ne 
peuvent  en  rien  influer  sur  la  question  principale.  Les  droits  do  Montréal,  à 
fa  prééminence,  si  toute  fois  il  peut  en  avoir,  doivent  ôtro  fondés  sur  des  con- 
sidérations intrinsèques,  comme  par  exemple,  celle  de  sa  contralitc  tant  vantée. 
Ce  grand  avantage  Jio  laisse  pas  d'ailleurs  d'acquérir  beaucoup  plus  de  poids 
par  les  démonstrations  profondes  des  conseillers  coloniaux  de  Sa  Majesté  qui 
vont  à  faire  comprendre  que  la  ville  de  Québec,  et  les  habitants  paraîtraient 
*'  étranges  "  aux  citoyens  simples  et  non  sophistiques  du  Haut-Canada,  et  que 
par  conséquent  ils  ne  sauraient  entreprendre  do  soumettre  la  nature  hypocon- 
driaque des  derniers  aux  effets  délétères  d'un  pareil  contact!  On  n'a  pas 
daigné  faire  voir  néanmoins  quel  rapport  peut  exister  entre  cette  tache  mal- 
heureuse dans  la  physionomie  des  habitants  de  Québec,  et  la  question  à  consi- 
dérer, et  il  ne  nous  est  encore  parvenu  aucune  nouvelle  du  degré  d'inportauce 
qu'on  a  pu  y  ajouter  à  Dovvning  Street.  Le  rapport  ajoute  que  "l'/^/e  de 
Montréal  a  été  choisie  imr  le  qouverncmcnt  français  pour  y  fixer  le  siège  d'une 
grande  ville,  dès  rorir/ine  de  ta  colonie," — ceHes — "/a  sagacité  et  la  prévoyance 
reconnues  dont  ont  fait  preuve  les  officiers  de  cette  nation  dans  le  choix  des  endroits 
destinés  à  des  fins  civiles  ou  militaires," — sagacité  et  prévoyance  dont  le  rapport 
en  question  fait  de  si  grands  éloges — sont  aujourd'hui  hautement  mises  en 
évidence  par  deux  faits  importants,  savoir:  que  le  Conseil  exécutif  du  Canada 
partage  l'opinion  des  officiers  d'un  peuple  célèbre  comme  colonisateur,  sous  le 
rapport  des  avantages  que  possède  Montréal  comme  "endroit  propre  aux  fina 
civiles  ou  militaires  !  et  que  les  Français  ont  presque  perdu  jusqu'au  dernier 
pouce  de  terrain  qu'ils  possédaient  sur  ce  continent  !  ! 

Parmi  les  mille  et  une  raisons  futiles  qu'on  a  essayé  de  fixiro  valoir  auprès 
du  ministère  anglais  dans  le  but  d'ajouter  à  l'embellissement  en  perspective  de 
"la  ville  favorite  du  Canada,"  il  en  est  une  au  sujet  de  laquelle  il  faut  mettre 
tout  badinage  de  côté,  et  qui  si  elle  était  fondée  en  fait  donnerait  un  grand 
poids  aux  prétentions  de  cette  ville.  On  représente  Montréal  comme  étant 
*' situé  à  la  tête  de  la  navigation  océanique  et  à  l'extrémité  inférieure  de  la 
navigation  du  fleuve  et  des  canaux,  non-seulement  pour  le  Canada,  mais  pour 
les  contrées  de  l'ouest  de  l'Amérique  du  îlord."  Il  faut  qu'il  y  ait  en  ceci 
erreur  de  la  part  de  l'imprimeur  ou  du  copiste  employé  par  le  conseil.  Si  les 
mots  "  au  lieu  de  3Iontréal  lisez  Québec,"  eussent  été  ajoutés  en  erratum,  les 
auteurs  du  rapport  n'auraient  pas  été  placés  dans  la  position  éduivoque  qui 
résulte  pour  eux  d'une  assertion  erronée,  ou  d'une  erreur  cléricale  ou  typogra- 
phique. Pendant  la  saison  de  navigation,  les  arrivages  au  port  de  Q'iébec 
s'élèvent  de  mille  à  onze  cents  vaisseaux;  et  sur  ce  nomlii-e  cent  à  cent  cin- 
quante d'un  tonnage  comparativement  inférieur  sont  toucsk  "la  tête  de  la 
navigation  océanique."  Si  la  navigation  consiste  à  touer  tics  vaisseaux  contre 
le  courant  rapide  d'une  rivière  étroite  et  difficile,  l'ai^sertion  qu'on  a  faite  peut, 
dans  ce  cas,  être  de  quelque  vérité,  et  la  seule  dilliculté  à  résoudre  serait  de 
déterminer,  d'après  une  telle  règle,  où  fixer  le  terminus  lo  la  navigation 
océanique  entre  Montréal  et  Chicago,  une  fois  que  les  canaux  de  Montréal  et 
de  Chambly  seront  terminés.  Il  no  serait  pas  plus  fticile  de  faire  comprendre 
en  quoi  ce  nouveau  genre  de  navigation  océanique  pourrait  différer  du  touage 
de  vaisseaux  à  l'aide  d'un  chemin  de  fer  jusqu'à  cinq  cents  milles  à  l'intérieur 
du  pays.  Les  auteurs  do  cette  faus-,cté  ofliinoUe  ont-ils  pu  croire,  par  hasard, 
que  Lord  Stanley  et  les  autres  membres  du  cabine!  anglais  ne  connaissent  pas 
aussi  bien  que  ciui  que  ce  soit  en  Canada  la  profondeur  de  l'oau  et  la  nature 
de  la  navigation  ae  chaque  pied  du  Jleuvc  entre  Québec  et  Montréal  ?  Celui 
qui  a  fait  cet  avancé  devait  savoir  que  Québec— et  Québec  seul— -est  le  terme 
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de  la  naviij^fttion  océanit[iio,  on  mômo  totnpa  nuo  le  point  de  départ  do  la  navi- 
gation intériouro.  Touto  assertion  fuite  dans  lo  l)ut  do  dôprécicr  les  avantages 
Rignalés  c^no  (2nùl)0c  posisèdo  kous  oc  rapport,  est  contraire  aux  faits  ot  ne  peut 
80  pardonner  cho/  des  individus  dont  l'«''lévation  au  pouvoir  est  Rupjiosoe  être 
fondC'O  sur  une  connaissanoo  approfondie  des  clioses  qui  concernent  lo  paya 
qu'ils  sont  ap|;)eli';s  i\  gouverner. 

Mais  l'on  dii'a  peut-ctro  que  la  discusHion  relative  aux  avantages  respectifs 
dos  différentes  villes  dont  on  vient  do  parler  est  maintenant  inutile,  attondr. 
<(ue  lo  uiinistèro  anglais,  a,  on  vertu  do  la  prérogative  royale,  restreint  1(>  choix 
entre  Kingston  et  Montréal,  et  ([ue  n'ayant  laissé  ù  la  législature  provinciale 
(piole  droit  d'option  entre  ces  deux  endroits,  la  décision  déjà  faite  en  faveur  de 
Montréal  est  c[uolquo  chose  d'irrévocahle.  Il  devient  nécessaire  d'examiner  lo 
sujet  j\  ce  nouveau  point  de  vue,  d'après  lequel  on  prétendrait  exclure  lo 
(Ul)raltardu  conlinenc  américain  do  toute  prétention  dans  le  choix  î\  être  fait 
do  hi  capitale  des  Canadas,  avant  d'en  venir  à  démontrer  ([uo  l'oxamon  actuel 
do  la  question  peut  conduire  à  un  résultat  avantageux  et  ]>ratique.  La  Icgisla- 
tui'O  n'a  exprimé  d'oiiinion  que  sur  le  choix  limité  qu'elle  avait  A  faire  ontrci 
Kingston  ot  Montréal,  et  jusque  1;\  sa  décision  ne  peut  être  considérée  comme 
un  jugement  de  eondaniniitiou  rendue  contre  Quéhec.  Soumettre  une  ques- 
tion de  ce  genre  à.  la  déei.sion  do  la  législaliu'o  de  deux  provinces  récemment 
unies,  composées  d'éléments  hétérogènes,  et  ditférant  si  grandement  entre  elles 
par  la  langue,  les  lois  et  la  religion,  dans  un  temps  où  les  députés  de  la  nou- 
velle province  n'avaient  encore  pu  perdre  de  vue  l'identité  distincte  ou  les 
intérêts  particuliers  do  chaque  section  (pli  la  compose,  et  avant  ([u'il  se  fût 
fait  entre  elles  une  fusion  qui  pût  étahlir  une  communauté  d'intérêts,  destinée 
ù  leur  donner  le  caractère  (f'nn  pays  unique  ot  homogène; — er,  cela  encore,  à 
une  ép0(pic  où  l'on  devait  éviter  avec  lo  plus  grand  soin  de  réveiller  la  moindre 
intluenco  qui  eût  pu  affecter  les  plaies  à  peine  cicatrisées  d'une  révolte  récente, 
— n'était  rien  nioins  qu'une  grande  hévue  dont  les  suites  pouvaient  devenir 
désastreuses.  Mais  ce  fut  uîie  bien  plus  grande  bévue  encore  de  demander  à 
la  législature,  comme  le  meilleur  juge  dos  circonstances  locales  du  pays,  l'ex- 
pression d'une  opinion  sur  lo  lien  à  choisir  pour  être  la  capitale  du  Canada, — 
et  do  diriger  en  mômo  temps  ce  choix  en  le  restroigjuant  à  un  ou  deux  endroits. 
Cette  référence  à  la  législature  équivalait  à  admettre  qu'on  manquait  des  con- 
naissances nécessaires  et  des  moyojis  de  juger  et  qu'on  voulait  s'en  rapporter 
aux  représentants  du  peuple.  P'un  antre  côté,  le  fait  d'excUire  Québec  et 
Toronto  de  leur  considération,  indiquait  dans  le  ministère  la  prétention  de 
connaître  à  fond  la  question  en  litige,  et  enlevait  tout  caractère  do  sagesse  et 
do  déférence  à  la  démarche.'  C'était  ^Ulonner  et  retenir,"  c'était  une  gaucherie, 
une  anomalie  qui  n'a  pu  èti'O  que  le  résultat  des  communications  dénuées  de 
sagesse  qui  ont  été  échangées  de  chaque  côté  do  l'atlantique  et  qu'on  a  main- 
temint  le  soin  de  cacher  h  la  lumière.  Dans  tous  les  cas,  l'opinion  qu'on 
voulait  avoir,  et  qui  aurait  dû  être  exprimée  sur  un  sujet  de  cette  nature, 
était  un  énoncé  libre  ot  sans  détours  de  la  manière  de  voir  de  la  législature  sur 
cette  question,  comme  question  ouverte,  et  non  pas  l'écho  de  l'opinion  déjà 
formulée  d'un  département  administratif  ou  l'expression  d'une  chambre 
engagée  à  lo  répéter.  Pour  ces  raisons,  on  doit  conclure  que  la  décision  de  la 
Législature  est  dépourvue  de  toute  influence  morale. 

Le  gouvernement  Exécutif  a  singulièrement  mal  compris  son  devoir  par 
rapport  a  la  question-  qui  nous  occupe.  Il  l'a  considérée  comme  renfer- 
mant un  acte  d'administrat^'on  éphémère,  comprise  comme  telle  dans  les 
limites  naturelles  de  ses  attributions  eu  tant  que  conseiller  responsable  de  la 
Couronne;  tandis  qu'il  y  a\%it  h\,  au  contraire,  une  question  qui  enbrasse  des 
intérêts  permanents,  qui  affecte  profondément  la  Province  toute  entière,  qui 
ne  dépend  en  rien  des  principes  de  l'économie  politique  ou  de  la  science  du 
gouvernement,  et  qui  n'a  aucun  rapport  à  la  puissance  relative  des  partis 
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p()liti(HiC3,  Fnvnçiiid  o\x  Aiiu'Iu'h,  Tories,  Keloniiutour-j,  liadicaux  ou  iiivclciiis. 
C'était  i>reii(lri!  [)Our  lui  luio  dr-marclin  i\\ui  rioii  nu  j  asti  lie,  du  tairo  d'une  U-llo 
..icsni'o  uuo  atHiiiv  niitiistôriello,  et  dojotcv  dans  la  balance  le  poids  do  snn 
influence  au  protit  d'une  certaine  loealit'é.  Une  opinion  ainsi  extorquée  no 
peut  être  considérée  eomnio  étaiil  de  la  ])art  de  la  riéu:islatnro  ro.\|ircssioii 
libre  et  l'ranebe  à  la([Uelli'  le  n'ouverncniont  de  la  Métropole  avait  droit  de 
s'attondi'e,  et  qui  aurait  dil  être  émise,  de  sorte  ([u'elle  perd  ainsi  tout  le  poid.s 
([u'ello  aurait  eu  dans  d'autres  circonstances,  et  ne  peutôtro  considéi-ée  connue 
concluante. 

La  conduite  du  gouvcrnoniont  executif  péclie  encore  sous  un  autre  i-apport 
qui  send)le  indiipuu'  ([u'il  a  i)eu  compris  sa  position  actuelle.  Les  rènt-s  du 
gouvornement  ont  été  coutiées  aux  mains  du  rninistèi'e  depuis  l'introduction 
du  priucipedu  <4'ouveri:enient  responsable  dans  les  colonii's,  système  absolument 
nécessaire  avec  la.  l'orme  du  <2;onvernement  représentatif  établi  en  Canada,  (!t 
qui  pouvait  siuil  établir  l'iiarmouio  dans  la  constitution,  en  fnisant  juissor 
l'admiuisti'atiou  (U'r^  allaires  des  nuiiiis  d'ollieiiu-s  serviles,  en  cellrs  d'bommes 
possédant  la  coutlauce  di;s  rei>ré.sentauts  du  [)oui>le;  mais  la  praticabilité  d'un 
pareil  système  dépend  uuiqiu;ment,  dans  une  colonie,  de  la  lig-ne  de  démarcation 
bien  détiijie  et  ris2;ourcusement  maintenue  ([ui  doit  exister  entre  les  (puislions 
d'un  caractère  impcràil,  et  colles  qui  sont  purement  colon/airs  ou  loeab>s.  La 
moindre  cn\i)ié!ation  sur  l'un  ou  l'autrj  terrain  donnerait  lieu  aussitôt  à  taire 
répéter  les  vieilles  objections  dont  ou  s'est  servi  comme  ^riin  épouvantail,  c]U(! 
le  gouvernement  responsable  est  incon\|)atil.)le  avec  la  dépendauco  coloniale; 
et  l'action  (pour  me  servir  d'une  locution  américaine),  exercée  à  ce  sujet  par 
le  gouvernement  exécutif  provincial,  n'i'st  rien  moins  qu'un  acte  d'usurpaticm, 
que  Kî  département  colonial  aurait  dû  ré[ii"imei'.  Le  fonclionnemeiit  iK'  la 
nouvelle  constitution  colonia.le,  pour  être  utile  et  piM-nuinent,  dépend  de  la 
démarcation  biei\  distincte  (pii  doit  exister  entre  les  mesures  inqiériales  et  les 
coloniales,  en  même  temps  ciue  du  bon  vouloir  mutuel  ([u'ou  doit  ap[)orter  à  la 
pratique  d'un  système  dans  lequel  tous  ceux  qui  sont  apiielés  à  le  faire  oi)érer, 
loin  d'insister  o[)iniiitrémcnt  à  exercer  sans  contrôle  le  pouvoir  ou  les  droits 
qui  leur  sont  confiés  par  le  souverain,  doivent  s'etf)rcer  à  coopérer  d'une 
manière  cordiale  au  bien  général,  et  réserver  l'exercice  do  leurs  pouvoirs 
absolu.^  pour  les  circonstances  où  l'absence  d'barmonie  dans  les  éléments  de  la 
constitution  viendrait  à  rendre  nn  changement  nécessaire, 

La  localisation  permanente  du  siège  du  gouvernenuMit  do  la  colonie  la 
plna  importante  entre  les  possessions  Anglaises  de  l'Amérique  du  Nord,  ren- 
fermait une  question  d'une  nature  impériale  i»lutôt  (pie  coloniale,  ou  c'en  était 
une,  du  moins,  dans  laquelle  les  intérêts  de  localité,  s'il  s'en  rencontrait 
devaient  être  comparativement  de  si  peu  do  poids,  qu'ils  eussent  dû  disparaître 
entièrement  devant  l'importance  supérieure  qui  était  renfermée  dans  I» 
caractère  impérial  de  la  mesure.  Il  s'y  rencontrait  assurément  une  multitude 
de  raisons  qui  exigeaient  que  le  gouvernement  de  la  métropole  exerçât  d'une 
manière  formelle  et  définitive  la  prérogative  de  la  couronne,  afin  de  prévenir 
cette  rivalité  violente  et  cette  opposition  qui  devait  nécessairement  résulter 
de  la  soumission  du  sujet  à  la  décision  populaire. 

En  considérant  la  question  à  ce  point  de  vue,  on  doit  conclure  que  le 
gouvernement  exécutif  provincial  a  commis  une  erreur — et  que  le  Bureau 
Colonial  en  a  commis  une  autre — Cette  erreur  n'étant  pas  irrémédiable,  doit 
maintenant  être  réparée;  et  la  question  n'ayant  pas  été  déterminée,  (malgré 
les  derniers  procédés  parlementaires)  elle  reste  encore  soumise  à  la  considéra- 
tion des  raisons  qui  peuvent  militer  en  faveur  do  Québec  ou  de  tout  antre 
endroit.  L'opposition  que  cette  question  a  soulevée  dans  le  corps  législatif — 
les  adresses  contradictoires  du  Conseil  Législatif  et  de  la  chambre  d'Assemblée 
— la  pression  exercée  sur  les  deux  chambres  par  le  ministère — la  fermentation 
qui  existe  dans  le  Haut-Canada — prouvent  évidemment  que  le  gouverment  de 
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la  métropole  no  se  trouve  pas  moins  responsable  aujourd'hui,  et  que  su  situation 
au  contraire  eut  iMllniment  plus  dillieile,  }\  l'oiulroil  do  la  question  qui  nous 
o<joupe,  que  lorsqu'il  eu  est  venu  à  la  détermination  de  référer  le  aujot  au 
parlement  de  la  eoh)nie — Il  y  a  encore  en  faveur  de  Québec  une  autre  raison  à 
ajouter;  et  ([uoiciu'elle  soit  étrangère  au  mérite  abstrait  de  la  question,  il 
serait  néanmoins  injuste  de  la  passer  sous  silence.  Cette  ville  a  été  non  seule- 
ment la  capitale  du  Bas-Canada,  la  [lossession  Anglaise  la  plus  iportante  du 
continent,  mais  elle  a  encore  été  celle  du  même  espace  de  territoire  (j^uo  ren- 
termo  la  nouvelle  province,  sous  l'ancienne  dénomination  de  l'rovinco  de 
Québec,  et  elle  a  toujours  été  le  siège  du  gouvernement  général  de  toutes  les 
Provinces.  Ses  habitants  sur  la  foi  implicite  d'actes  émanant  rie  l'autorité 
Huprôme,  y  ont  investi  leurs  bieu!^,  et  cette  foi  ainsi  donnée,  ne  doit  pas  être 
violée  légèrement  sous  un  gouvernement  honnête  et  impartial.  Cette  raison 
doit  assurer  à  Québec,  au  moins  ad  iidcrini,  la  jouissance  des  avantages  que 
comporte  la  possession  du  siège  du  gouvernement,  jusqu'à  ce  que  l'explosion 
ou  la  disparition  complète  des  divers  éléments  de  discorde  qui  fomentent  au 
Bein  du  pays, — viennent  nous  donner  un  pronostic  de  ce  que  sera  dans  l'avenir 
la  condition  politique  de  ce  riche  apanage  de  la  couronne  d'Angleterre. 

Il  est  impossible  que  le  cabinet  anglais  qui  subit  maintenant  l'influence 
de  l'opinion  éclairée  du  général  le  plus  exi)érimenté  de  nos  jours,  puisse  ne 
pas  connaître  l'importance  delà  citadelle  de  Québec,  comme  étant  la  clef  des 
possessions  anglaises  de  l'Amérique  du  Xord.  Car, — quelle  utilité  pourrait- 
on  retirer  de  l'existence  de  cette  forteresse,  si  le  siège  du  gouvernement, — la 
personne  du  représentant  de  Sa  Majesté,  les  documents  et  les  archives  de  la 
Province,  sont  tellement  situés  qu'ils  peuvent  être  paralisés  ou  anéantis,  soit 
par  l'invasion  d'un  ennemi  voisin,  ou  la  rébellion  d'un  district  adjacent?  La 
fixation  du  siège  du  gouvernement  et  des  séances  de  la  Législature  au  centre 
d'un  district  Y»opuleux,  exposerait  inévitablement  ses  habitants  aux  attaques 
de  l'ennemi,  en  cas  d'invasion,  et  occasionnerait  ainsi  une  perte  inutile  de  sang 
humain.  Cette  seule  considération  serait  suffisante  pour  déterminer  un  choix 
contraire,  et  faire  pencher  en  faveur  d'un  lieu  qui  offre  les  meilleurs  moyens 
de  défense  et  le  plus  de  guarantie  contre  la  destruction  de  la  vie  et  de  la  pro- 
priété. La  situation  sans  défense  de  Moscou  a  été  la  cause  de  la  ruine  de  la 
magnifique  capitale  des  Czars — terrible  calamité  nationale  que  n'a  pu  empê- 
cher la  ceiHralitê  !  de  cette  ville  réduite  en  cendres. 

La  province  du  Canada  n'est  pas  dans  une  position  à  mépriser  les  avan- 
tages qui  résultent  de  la  fortification  d'une  capitale.  Placé  dans  le  voisinage 
d'un  ennemi  formidable  à  la  domination  anglaise,  et  qui  prétend  reclamer  le 
continent  entier  de  l'Amérique  du  Nord,  sur  ce  qui  peut  dépendre  de  l'An- 
gleterre, comme  son  héritage  naturel — le  Canada  ne  peut  entretenir,  pour 
l'avenir,  beaucoup  de  confiance  en  la  prolongation  de  la  paix.  Les  gouver- 
nants irresponsables  des  Etats-Unis,  c'est-à-dire,  les  souverains  bourgeois  de 
ce  pays  indiscipliné,  ont  toujours  cherché  et  chercheront  toujours  l'occasion  de 
brouiller  leur  pays  avec  la  Grande-Bretagne.  Tout  le  fracas  et  tout  le  bruit 
qui  s'est  fait  au  sujet  de  la  frontière  du  Nord  Est,  devra  se  renouveler  au  sujet 
du  Territoire  de  l'Orégon  ;  et  comme  les  Etats-Unis  persistent  dans  leurs  pré- 
tentions en  raison  inverse  du  droit  sur  lequel  elles  reposent,  le  gouvernement 
britannique  se  verra  forcé  à  faire  de  nouvelles  concessions  pour  éviter  les  cou- 
Béquences  désastreuses  de  la  guerre. 

C'est  encore  un  devoir  pour  le  gouvernement  ;Io  la  métropole  de  placer 
la  capitale  du  Canada  d"ns  un  lieu  propre  à  être  défendu,  et  contre  les  ennemis 
du  dehors  et  contre  ceux  du  dedans.  Les  troubles  récents  sont  encore  présents 
à  la  mémoire  de  tout  le  monde.  Nous  ignorons  s'ils  ne  peuvent  se  manifester 
de  nouveau,  et  d'où  peut  en  partir  le  signal.  Les  citoyens  loyaux  du  Haut- 
Canada  menacent  de  retirer  leur  afiection  au  sujet  du  transfert  du  siège  du 
gouvernement  dans  le  Bas- Canada.    Que  n'aurous-nous  pas  à  redouter  s'ils 
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ont  un  jour  queUpio  sujet  moina  imtigiiinire  de  plainte,  et  lorsque  le  tempa  de 
la  restoration  sera  venu  et  que  le  grand  agitateur  jouira  do  nouveau  et  de  hou 
ascendant  politique  et  de  l'occasion  do  paraître  sous  le  masque  du  patriotisme 
oomnic  le  cliof,  A  la  position  jmmi  enviable,  d'une  horde  mi- disciplinée. — li'union 
récente  du  Haut  et  dulîas-Canada  n'est  qu'un  essai  fait  dans  le  but  de  remé- 
dier aux  griefs  et  aux  dissoutions  politiques  dos  doux  Provinces.  Ta  été  uue 
mesure  nécessaire  qui  doit  être  couronnée  d'un  brillant  succès,  ou  pordi-e  en- 
tièrement son  but.  On  ne  ])eut  nier  que  le  voisinage  du  Traut-Canada  et  dos 
Etats  environnants,  le  long  d'une  frontière  d'une  grande  étonduo, — les  rela- 
tions commerciales  des  deux  pays  qui  prennent  de  jour  en  jour  de  plus  graiu  s 
développements,  la  similitude  de  langage,  de  lois  et  de  religion,  n'ongondretit 
promptement  des  intérêts  et  des  sympatliios  réciproques,  et  ne  répandent  un 
esprit  do  républicanisme  parmi  le  peuple  loyal  de  Bond  IToad.  La  concession 
faite  an  Canada  d'un  gouvernement  responsable,  quoi  qu'elle  soit  en 
elle-même  une  mesure  de  justice  et  de  sagesse,  a  surtout  j)onr  but  d'assi- 
miler les  institutions  dos  deux  provinces,  et  de  les  porter  à  fraterniser  entre 
elles  encore  davantage;  et  si  par  hasard,  les  démagogues  du  Haut  et  du  Bas- 
Canada  parvenaient,  sous  l'opération  de  cette  espèce  do  gouvernement,  à 
monter  an  pouvoir  et  se  refusaient  î\  plier  sous  le  contrôle  que  le  gouverne- 
ment métropolitain  doit  exercer  quand  il  s'agit  de  questions  ayant  trait  à  la 
fois  aux  intérêts  coloniaux  et  à  ceux  de  rp]mpire,  il  pourrait  en  résulter  de 
nouvelles  agitations  factieuses,  et  l'on  pourrait  voir  renaître  des  cendres  de 
leurs  ancêtres  infortunés,  de  nouveaux  McKenzie  et  do  nouveaux  O'Callaghan 
qui  produiraient  une  collision  dangereuse  à  la  sûreté  de  la  Province-Unie — 
événement  qui  n'est  ni  impossible  ni  très  improbable  et  que  plusieurs  appel- 
lent de  leurs  vœux. — Il  deviendrait  alors  nécessaire  de  mettre  un  frein  au 
républicanisme  de  l'une  dos  doux  sections,  et  au  radicalisme  de  l'autre,  en  leur 
adjoignant  les  provinces  véritablement  anglaises  de  la  Nouvelle  Ecosse  et  du 
Nouveau-Brunswick,  au  moyen  de  l'union  fédérale  de  toutes  les  provinces. 
Il  est  clair  que  dans  de  telles  circonstances  la  ville  de  Québec  reprendrait 
toute  son  importance  et  deviendrait  ce  que  la  nature  a  voulu  qu'elle  fût,  la 
capitale  d'un  grand  pays.  C'est  alors  que  nous  acquerrons  toute  la  conviction 
d'avoir  commis  un  acte  de  folie  impardonnable  en  transportant  le  siège  du  gou- 
vernement dans  une  ville  située  aux  portes  d'un  état  voisin — sans  aucun  moyen 
de  défense  créé  par  la  nature  ou  par  l'art — et  pour  laquelle  il  aura  fallu  que  la 
province  déjà  .appauvrie  ait  fait  d'énormes  dépenses  ;  tandis  que  nous  n'aurons 
pour  nous  justifier  de  cette  démarche  insensée  que  le  double  reproche  d'avoir 
choisi  un  lieu  sans  moyens  de  défense,  de  préférence  à  un  autre  qui  réunit  à 
un  degré  éminent  toutes  les  conditions  pour  devenir  la  capitale  du  Canada,  et 
qui  se  distingue  autant  par  les  avantages  intrinsèques  qu'il  possède  que  Mont- 
réal se  recommande  peu  par  leur  absence.  L'échelle  gigantesque  sur  laquelle 
les  fortifications  de  Paris  ont  été  construites  fournit  un  exemple  frappant  de 
l'opinion  entretenue  dans  les  temps  modernes  quanta  î'utililité  de  protéger  la 
capitale  d'un  pays  monarchique  contre  les  commotions  do  l'intérieur  et  l'inva- 
sion du  dehors,  et  fait  voir  que  Tune  des  nations  les  plus  éclairées  de  l'Europe, 
et  qui  a  pour  elle  les  leçons  de  l'expérience,  a  considéré  la  nécessité  de  fortifier 
et  de  protéger  sa  capitale,  sans  avoir  égard  à  sa  position  plus  ou  moins  cen- 
trale. C'est  en  vain  qu'on  invoque  la  position  centrale  de  Montréal,  comme 
un  argument  en  faveur  du  choix  qu'on  veut  en  faire  pour  être  le  siège  du 
gouvernement  ;  et  les  hommes  d'état  anglais  fourniront  une  pauvre  preuve 
de  leurs  connaissances,  en  donnant  à  cette  ville  une  préférence  basée  sur  cette 
raison,  quand  ils  doivent  savoir  que,  grâce  à  la  vapeur,  Montréal  n'est  qu'à 
douze  heures  du  Gibraltar  de  l'Amérique  du  Nord.*  La  centralité  ! — maie 
quels  maux  ou  quels  inconvénients  sont  donc  résultés  aux  grandes  capitales 

^    "En  1866,  il  n'en  ett  plus  qu'à  cinq  heure?. 
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de  rEiiru[>(!  ivprésetitutivt,',  losciiiellcd  su  trouvcut  siUiéed  aux  foulin."  tiea  étivt» 
ou  doa  royiiUMit'ii  juixf.juuld  t'ilcrj  ;i|i[»iU'lit'iinciii,  m  (.•oiifsccjuciU'Cî  do  co  qu'ellun 
ne  sont  poiiiL  L'(;iiti':il<;rt  ?  S'csl-ou  jutnai  ;.  (I;iiih  ch.s  piiyn,  rrci'iô  cotilrc  cet  ('lut 
ilo  chosD.s  ï  (iui  H  jaiiiii.s  CMituiulu  du  (.'l'iailliM'ieti  à  eu  sujet,  ni  i-c  n'ostdaiis  qucl- 
quos  (,'U[>itales  ou  oiul»ryoii  do  iHirtiiius  étutH  ou  i'nd)iy<jn  do  l'uuiou  qui  noua 
uvoisinoV 

N'oublions  Jamais  ([iio  l'union  dos  colonies  auj:;laisos  avec  la  (ilrande  J}r(!- 
taii'no  dc[)cnd  cnlièicMneut  de  la  supréuiatio  (lue  cette  dernière  exwce  sur  les 
mors.  En  vain  l'Angleterre  continuerait-elle  d't^tro  "la  niaitrosso  des  iners" 
par  ra[>i)oi't  à  la  proti.'ction  du  Cainula  contre  les  troubles  de  l'inlcrieur  et  l'in- 
vasion du  ib'bors,  si  la  ca|MtaUi  d')  la  colonie  n'est  acct-ssibhî  aux  vaisseaux 
do  la  métropole,  et  no  ]io.ssèdo  les  conditions  nécessaires  pour  en  Taire  uuo 
station  navale,  où  "les  bronzes  donnants  Je  l'/Miy-lelcrre  puissent  l'cposer  sur 
le  sein  «lu  majestueux  St.  Ijaureut."  Si  les  lotions  de  rexpcrienco  doi\eiit  ctro 
de  (piel(]Uo  poitls,  l'exonqile  que  nous  offrent  les  dili'crentcs  capitales  (pic  uona 
venons  d'énumérer,,  claldit  un  contraste  t'ra[)[)ant  entre  les  deux  villes  do 
(Québec  et  do  Montréal,  qui  l'ait  voir  clairement  (pie  (Québec  [lossèdo  toutes  le.s 
couilitions  (^ue  l'bistoire  semble  iiuTupier  comme  les  plus  pro[)res  il  Kétablisse- 
inent  d'une  grande  capitale  i>ormanonte,  taudis  que  l'épreuN-e  à  laquelle  on 
soumet  sa  rivale,  "la  ville  Insulaire  des  franc^ais — lu  cité  favorite  du  Canada," 
ou  la  considérant  sous  le  rapport  des  dilférenten  qualités  essentielles  pour 
devenir  le  BÏôgo  du  gouvernement,  no  laisse  eu  sa  faveur  qu'un  triste  "i)roeè8 
verbal  de  carence,"  [iropre  à  faire  regai'der  comme  insensé  celui  ou  ceux  qui 
])i'étendraient  im[ioser  un  [)areil  endroit  au  souverain  comme  le  plus  propre  ù 
devenir  lu  capitale  du  pays.  Si  toutefois  cette  acte  do  spoliation  ou  d'injustice — 
de  fidie  ou  d'inqjrudence,  ou  cpielque  soit  le  nom  sous  lequel  on  veuille  le 
désigner — venait  à  se  consommer,  et(j^ue  les  événements  vinssent  malbeureu^o- 
ment  à  réaliser  dans  l'avenir  le  coté  sond)re  du  tableau  que  nous  venona  do 
dérouler,  il  n'y  aurait  là  qu'un  exemple  de  plus  à  ajouter  à  tous  ceux  que 
iournit  l'histoire  de  la  diplonuitie  anglaise  et  des  gouvernements  coloniaux,  (pio 
les  fautes  grossiè'res  des  hommes  d'état  d'Angleterre  ont  souvent  été  cause  do 
la  perte  d'avantages  accpiis  au  prix  de  grands  sacriiieca. 


M.    .1. 


Québec,  20  novembre,  1843. 
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TABLE  DES  PRINC  LEUR  CENTRALITK,  &«. 


U0YAUME8 

rr 

ETAT8. 


Population 

dM 

Boykomei 
■t 

■MM. 


EUROPE. 

Orando  BroU^^no  ot  Irlande 

Auj^leterre 

Ecosse 

Irlaudo 

l<Vance 

Espagno 

Portugal 

Italie 

Naples 

Etats  Pontificaux 

Lombardie 

Toscane 

Suisse 


Allemagne 

Bohême 

Moravie  et  Silésie 

Archeduché  d'Autriche  et 
Salzburg 

Tyrol 

Styrle 

Illyrio 

Pomeranie 

Bavière 

Hanovre 

Wurtemburg 

Saxo 

Baden 

Belgique 

Hollande 

Denmark 

Suède  ot  Norwè^e 

Empire  Autrichien 


Hongrie 

Pologne  (Vieille)... 
Prusse  (Vieille)  — 

Do.  (Nouvelh)  . 
Grèce  (Moderne)..., 
Turquie  (d'Europe). 
Russie  (d'Europe).. 


Empire  Turque. 
Empire  Russe. . . 


ASIE. 

Turquie 

Sibérie 

Empire  Chinois 

Chine  Propre 

Japon 

Hindostan 

Empire  Birman 

Afghanistan 

Bouloochistan 

Tartarie  Indépendante. . 

Perse 

Arabie 


'2(i 
10 

8 

3H 
14 

;{ 

21 

7 
o 

4 


35 


4 

2 

4 
32 

8 

15 
13 

9 

9 
52 


21 
63 


12 

2 

360 

150 

25 

134 

3 

6 

2 

5 

12 

12 


9J 

a 


ou   Villon 
CAPITkiw  plu.H 
iHtruluH. 


)iin. . 


60(1 
150 
640 
650 
280 
300 
100 


800 


R«8. 

id. 


Londres,  rpool 
Londres,  inghain. 
Edinburg  i 
Dublin 
l'iiris. . 
Madrid 
Li.sbonne  ibrn 
Hoino,. .  Il 
Naples  . .  BH 
lioinc 

Milan.  ..|no  . 
Florence  imu-o 
Herno.  .-rruo. 
Zurich . . 
Luccrne, 
Franlifor 
Prague. 
Brunn.. 


60 
800 
860 
200 
900 

70 
600 
600 
500 
150 

300 

200 

60 

60 
500 
800 


)ach.. . 
fard . . . 
bonne . 


Vienne . 

Inspruckl;n 

Gratz . . . 

Trieste . . 

Stettin.. 

Munich  . 

Hanovre 

Stuttgari|heim 

bresdon 

Karlshru 

Bruxelle^ain 

Amsterdi  intcr 

Copenha  Lng 

Stockhol 

Vienne,  j 

Bu'la  . . . 

Warsaw. 

Berlin... 

Berlin... 

Athènes  .1 

Constant|ie.. 

St.  Poterjîow 


ka. 
n.. 


Constant 
St.  Peter 


eh.. 
Msk. 


500 
500 


nsk. 

:cheon  . . . 
çtchoufou. 
lo 


l'onstantlbekir 

Tobolsk 

Pékin.. 

Pékin.. 

Jeddo.. 

Calcutta 

Ava 

Caboul.. 

Kelat 

Boukara 

Téhéran 

Mecca. . 


habad. 


-1 , 


Citin  dniis  leur 
ordre  de 
Cou^.ralité 


1 


-   B 

bBV 
■^    Cl 

3  « 

I 


Trois-Riviôrcs.. . . 

Indianapolis 

Douvres 

Han  Jago . 

Montréal 

Konic 

Toroiito 

Madrid 

Gratz 

Qiu'sbiic 

Flnroncc 

Littlo  Uock 

Stettin 

Hanovre 

Dresden 

Nashville 

Berne 

Bruxelles.,  .c , .. . 

Prague  

Stutgard 

Hartford 

Québec 

Halifax 

Trenton 

Tiiscaloosa 

Chuquisaca 

Caboul 

Athènes 

Nouvelle  Guatiniala 
Charlotte  Town. . 

Amsterdam 

Berlin 

Vaiidalia 

Pékin 

Columbus 

Constantinople. . . 

Lucerne  

Millcdgeville 

Thilahassee 

Kelat 

Kingston 

St.  Petersburgli.. 

Annapolis 

Montpelier 

Colurabia 

Frankfort 

Gondar 

Raleigh 

Mecca 

Lisbonne 

Téhéran 

Calcutta 

Copenhagen 

Augusta 

.Jefferson  City. .. 

Lima 

Inspruck  

Jeddo 

Dublin 

Vienne 

Bmnn 

rripoli... 

Zurich 

Karlshrohe 


3 
4 

5 

5 

5 

H 

8 

!) 
10 
10 
11 
il 
Vî 
12 
12 
12 
13 
15 
10 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
1!) 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
22 
22 

2e 

23 
24 
24 
25 
26 
26 
26 
26 
28 
28 
29 
29 
29 
29 
30 
30 


KTATfe 


Canada, 
Indiuna,  E.  (.' 
Dclawaro,  E   l 
Chili. 
(>anuda, 
Italie, 

Haut-Canada, 
Eypagiif, 
Styric, 
Canada, 
Foscano, 
Arkansa.s, 
Pomeranie, 
Hanovre, 
Saxf, 

TcinK.'.tBoo,  E. 
Suisse, 
Belgique, 
Bohème, 
Wurtemburg, 
Connocticut,  E 
UasCnnada, 
Nouvell(!-Eco».s 
New  JiTsey,  E 
Alab(una,E.  l' 
Bolivie, 
Affgh.anistan, 
Grèce  (Modem 
Guatiniala, 
Isln  du  Prince 
Hollande, 
Prus.se  (Neuve 
Illinois,  E.  IL, 
Kmpire  Chinoi 
Ohio,  E.  U  , 
Empire  TurqU' 
Suisse, 

Géorgie,  E.  U. 
Floride,  E.U., 
Bouloochistan. 
Canada, 
Russie  (Europ 
Maryland,  E. 
Vcrmont,  E.  l 
Caroline  du  S. 
Kentucky,  E. 
Abyssinie,        ; 
Caroline  du  N. , 
Arabie,  | 

Portugal,        I 
Perso, 
Hindostan, 
Denmark, 
Maine,  E.  U. 
Missouri,  E.  1 
Pérou, 

Tyrol,  I 

Japon, 
Irlande, 
Empire  Autr 
Moravie  et  Si 
Tripoli,  \ 

Suisse,        1  I 
Baden.  ' 


TABLE  DES  PRINCIPALES  CITES  DU  MONDE,  MONT 


UOYAUMKS 

ET 

ETATS. 


EUROPE. 

Qrandn  Drotniçne  ot  Irlande 

An^loturro 

Ecosao 

Irlande 

Franco 

Rapai^nu 

l'ortugal 

Italio 

Naples 

EtatH  P»Mtiiiuaux 

Lombardio 

ToBcano 

Baisse 


Population 

dos 
Bojraumsi 
•» 

■Mkta. 


Atlema(;no 

Bohêmo 

Muravio  et  SiléBÏo 

Archuduclié  d'Autriche  et 
Salzburg^ 

Tyrol 

Styrle 

Illyrio 

Pomeranie 

Bavière 

Hanovre  

Wurtemburg 

Saxo 

Baden 

Belgique 

IIolTando 

Denmark 

Suède  et  Norwè^jo 

Empire  Autrichien 

Ilungrie 

Pologne  (Vieille) 

Prusse  (Vieille j 

Do.    (Nouvelle) 

Qrôce  (Moderne) 

Turquie  (d'Europe) 

KuHuio  (d'Europe) 


Empire  Turque. 
Empire  Busse. . . 


ASIE. 

Turquie 

Sibérie 

Empire  Chinois 

Chine  Propre 

Japon 

Hindostan 

Empire  Birman 

Âffghanistan 

Bouloochistan 

Tartarie  Indépendante 

Perse 

Arabie 


2(i 
Vo 

8 
3:1 
M 

;{ 

21 

7 

4 
1 
0 


3.') 


1 
1 

4 
2 
2 
4 

32 

8 

15 

13 

9 

!) 
52 


21 
63 


12 

2| 
360 

150 

25 

134 

3 

6 

2 

5 

12 

12 


non 

15(1 
640 
65U 
28(1 
30(1 
100 


800 


60 
800 
860 
200 
900 

70 
600 
600 
500 
150 

300 

200 
60 

60 

500 
800 


CAPITALES. 


Lundrus,. . 
Londres... 
Edinburgh. 
Dublin.... 

iiris 

Madrid , 

lii.sbonno. . 

lilllIlO 

Naplc» .... 

KollK) 

Milan 

Florence . . 

Homo 

Zurich 

Luf,erno.. . 
l'^niiilifort. 
Friigno.... 
Brunn 


Vienne 

Iiispruck 

Gratz 

Trieste 

Stettin 

Munich 

Hanovre 

Stuttgard 

brt'sden 

Karlshruhe. 

Bruxelles 

Amsterdam 

Copenhagon . . . . 

Stockholm 

Vienne 

Buda 

Warsaw 

Berlin 

Berlin 

Athènes 

Constantinople.. 
St.  Potersbourg. 


Constantinople. . 
St.  Petersbourg. 


1 

Constantinople 

Tobolsk 

Pékin 

Pékin 

Jeddo 

Calcutta 

500 Aya 

500  Caboul 

Kelat 

Boukara 

Téhéran 

Mecca 


I 


Va 

« 

el 

§•: 

£8 


1500 

1500 

170 

22(1 

780 

2(M) 

240 

156 

361 

156 

140 

H( 

21 


50 

117 

36 

320 

40 

40 

32 

80 

30 

30 

60 

20 

80 

210 

110 

85 

320 

28 

130 

220 

220 

600 
450 


600 
450 


600 

25 

•2000 

•2000 

1300 

700 

175 

80 

20 

60 

140 

40 


s. 9 


'O  p  id 

â  a" 

•s"'" 


B  ■/. 


I 


:^ 

600 
3'2() 
2:!0 
201) 
500 
400 
250 
450 
450 
250 
220 
100 
150 
18(1 
1.5(1 
700 
120 
120 

180 
11( 
100 
100 
150 
200 
120 
90 
90 
110 
120 
110 

251 

1000 
500 
300 
600 
500 
500 
150 
700 

1200 


1300 
5000 
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Il  y  u  (environ  douze  m\h  (luo  Ioh  oliHorvationH  i|ni  ]»r^(;t'tloiit  ont  «ÎU-  CuTitoB. 
Ti.jijr  l)ut  iiiiiicipul  C;tuit  tUi  duinontror  (|.ti!  l'iiiHi^rniliiiiitc  mipi'rnoritô  do  Motit- 
iviil  Hiir  (inôltoc,  pnr  hu  houU*  (.'ontralitr  locale,  n'était  paH  un  ('■<|iilvuIoiit  pour 
li's  uutriiH  avaiita^oH  iniportiints  i»()risi'd''"4  jinr  ci'tto  durnièiv  ville  pour  un  Hiù^a 
•  Us  gouviînu'.nicnt.  Dopuin  lorn  "non  rOvoH  ont  i-lian^c."  Le»  l'Iurninn  do  for 
i'{  ]m  trlo,:,n'aj»lK!M  61ootri([iH;H  ont  u)iniliilo  la  iliiUanoo,  et  la  <•(  ntralitô  u  coshc 
d'(>tro  uno  cpiontion, — ajoutant  ainsi  malôriilh^niont  A  la  pn'fVivncc  (|ui)  l'on 
riait  Otro  duo  A  (iuôbeo,  hi  l'oti  considôro  iniparliaionurit  tout  »•<-!  qui  convient  et 
ortt  ii{'co8rtairo  A  un  »ito  convenablo  pour  le  ,i,^)uvernoment  de  eotto  provinee. 
Et  la  pupériorit*'  do  Québec  n'ii  pas  été  le  nioin^i  du  monde  ntierléo  ]nir  aucunoa 
t'irtîoiiritancort  récontOH  ou  accitlentellori  daiiH  K!H((iU'lIeH  cette  ville  so  Honiit 
trouvée  depuis  1848;  ftu  eontrairo  lo  courri  des  événements  l'a  nugiuontée  et 
rehauHriée. 

Aucun  homme  de  ricnn  no  niera  (pie  la  sûreté  contre  une  attaque  étnin- 
jLfère  crit  une  cpientiou  de  la  plus  haute  im|i()rtance  en  teni]».!  de  guerre;  et  il 
n'e.'^t  pas  dv  raisonneur  impartial  sur  le  snjivl-  (pii  eont»'edira  lu  proposition  ([ui 
suit,  savoir:  (pio,  (pieUpu.^  i)rot'on(le  (pie  soit  la  paix  dont  nous  jouissons  aetu- 
olleuu'nt,  et  (piehpie  durable  ou'ello  prometlo  d'être,  cm  doil  toujours.  \>ié\oir 
les  ]>réeautions  que  nécessite  1  état  de  u-UiU'ro,  et  les  prendre  eu  tempo  do  i>aix. 
(\H'i  ajiassé  en  nuixime  connue  la  politiciuc  établie  do  toutes  Ion  nations  de  la 
terre.  Eh  bien  !  que  dire  de  la  question  li'  jiaix  ou  de  unei-re  dans  ]>^  mojiunt 
actuel  ?  La  guerre  somble-t-elle  [ilus  improbable  diiuiis  l'Union  ?  Nos  voisins 
and)itioux  sont-Ils  devenus  moins  a.tr^resseurs  on  oxi,o:eants  ?  Ont-ils  montié 
une  disposition  ytlus  amicale  envers  la  Cîrande-lîreta/jfuo?  Leur  conduite  A 
l'égard  do  la  dernière  guerre  Européenne;  vn  réi>ondre  pour  eUM.  L'An '.;1(  terre 
et  la  France,  commo  premières  puvssancea  de  l'Europe,  ont  »'té  eu^iiù'ées  dans 
une  sj;ucrro  giojantesquo  et  dispcndicuf  e,  non  en  défense  de  lonrs  ])ropre.,  dm'fs, 
mais  [tour  soutenir  ceux  do  la  civilisation  et  de  la  liberté  de  ri'iUri>pu  contre  les 
attatpies  do  la  Russie,  et,  en  réalité,  contre  le  despotisme  {]m  hordes  On  nci-d, 
lesquelles,  à  présent  comme  autrefois,  sont  prêtes  à  foulei-  aux  pieds  les  nations 
jilus  (iiviliséoH  du  sud.  Les  hommes  de  la  terre  de  liberté  ))ai  e.veelleiu;', — les 
disciples  do  Washington, — avec  qui  ont-ils  s^iupath.ioé'/  Quelle  cause  a 
embrassé  le  parti  <lu  mouvement  de  l'ITuion — ce  parti  (pii  voit  avec  m-'iiris 
rintelligenco  et  la  respectabilité  <le  sa  ]»atrle,  et  gouverne  etœctîvemcnt.  ses 
destinées  pour  lo  bien  ou  le  lual  ?  Ils  se  sont  (Uivertement  et  sans  rougir  mis 
du  côté  des  avocats  du  despotisme  et  de  la  barbarie,  et^ntî  cherehont  (ju'un 
lii'étoxte  ])our  se  mettre  eu  garde  contre  la  disposition  ehevalerosciue  de  la 
Franco  ot  de  l' Angleterre,  et  les  sympathies  cordiales  des  divei's  peupli-s  et 
nations  de  l'Europe  qui  soupirent  encore  ]tou!'  hi  liberté, — détruisant  ainsi 
de  fond  en  comble — le  prestige  de  leur  révolution  si  vantée:  inipi'imaiit  une 
tache  inoti'açable  A  leur  indépeiulaneo,  et  cauniut  un  dommage  «crieuxàla 
cause  do  la  liberté  civile  par  toute  la  tt'rrc.  CbiV(iue  fois  (juo  l'Angleterre  so 
trouvera  menacée  d'une  guerre,  ou  serii  réellement  engagée  dans  une  guerre, 
soit  en  défense  de  ses  droits,  pour  veiiger  rhoni;eur  natiomd,  ou  comme  cham- 
pion des  libertés  des  nations  plus  ou  moins  taihles  de  la  gi-ando  fauillle  euro- 
péenne, des  ministres  Américains,  connaissant  bien  le  penchant  du  peuple, 
muniront  leurs  instruments  diplomati([ues  de  quehpie  snbtt.ri'uge  rpii  prodiiii-a 
pi'obabloment  une  rupture,  et  lo  subterfuge  a.ctuollcnient  en  discussion  est 
peut-être  le  plus  insignifiant  et  lopins  malhonnête; — et  l'asluce  Américain  no 
manquera  pas  de  découvrir  quelque  prétexte  de  querelle  qui  pourrait  faire 
baisser  la  position  élevée  de  l'Angleterre,  et  peutH':trc  élever  quelque  peu  les 
Américains  dans  l'échelle  des  nations.  liOur  vanité  natiomde  désordonnée  et 
leur  jalousie,  sinon  leur  haine  de  l' Angleterre,  seraient  parfaitement  satisfait  es, 
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et  ils  ne  regarderaient  comme  trop  grand  aucun  sacrifice,  soit  moral,  soit  phy- 
sique, s'ils  pouvaient  réussir  à  amener  la  chute  de  l'Angleterre  dans  le  même 
temps  où  cux-nit^mcs  8'«'lèveraient,  la  chute  de  l'Angleterre,  ce  pays  dont  le 
peuple  et  les  institutiouH  Icnr  ont  donné  les  premiers  principes  de  cotte  liberté, 
dans  l'extrême  abns  de  lîiqnello  ils  ne  s'abandonnent  qu'aux  émeutes  et  aux 
désordres,  ne  faisant  ancun  cas  des  lois  éternelles  de  la  justice  et  de  l'honneur. 

Si  notre  connaisanco  do  la  conduite  passée  et  actuelle  des  Etats-Unis  nous 
amène  à  ces  conclusions,  on  ne  pont  nier  que  nous  devons  choisir  comme  siège 
permanent  du  gouvernement  le  lieu  qui.  tout  en  répondant  aux  exigences 
raisonnables  et  probables  de  la  paix,  dou'iera  la  plus  grande  sûreté  en  temps 
de  gueiM'e,  aux  personnes  du  gouvcrnev.r,  des  membres  des  conseils  exécutif  et 
législatif,  et  des  officiers  dn  gouvor'iemcnt,  aussi  bien  qu'à  la  conservation  des 
archives  publics  do  la  province.  En  cas  do  guerre,  le  siège  du  gouvernement, 
en  quelque  lion  qn'il  soit  sitné,  sera  sûrement  le  premier  et  le  principal  objet 
que  l'on  attaquera.  Or,  serait  co  ngir  avec  sagesse  et  prudence  que  d'encourir 
une  dépense  d'un  million  de  piastres  pour  l'érection  de  bâtisses  publiques 
convenables  au  rang  et  à  l'importance  de  cette  province,  et  suivant  le  désir  du 
peuple,  à  Montréal,  ou  dans  aucune  autre  localité  à  l'ouest  de  Québec,  p^urles 
voir  réduire  en  cendres  à  la  première  attaque  de  l'ennemi?  La  position  de 
Montréal, — aujourd'hui  comme  ci-devant,  la  plus  ambitieuse  rivale  de  Québec, 
— loin  d'être  plus  forte,  est,  an  contraire,  devenue  extrêmement  faible  en  con- 
séquence de  ses  grandes  améliorations.  Les  nombreux  chemins  de  fer  s'unis- 
sant  dans  cette  ville  faciliteraient  grandement  la  marche  et  la  concentration 
d'une  force  ennemie,  et  dans  un  temps  assez  court  pour  prendre  la  ville  par 
surprise; — et  cet  œuvre  immense, — le  Pont  Victoria, — si  à  l'honneur  de  la 
province  lorsqu'il  sera  complété,  rendra  Montréal  moins  fort  encore  qu'aupa- 
ravant. A  l'approche  d'une  armée  d'invasion,  qu'elle  soit  composée  de  régu- 
liers, de  soldats  de  milice,  ou  de  maraudeurs,  l'une  de  deux  choses  doit  infail- 
liblement se  faire  ;  les  chemins  de  fer  et  le  grand  pont  devront  être  détruits,  ou 
le  gouvernement  devra  répéter  sa  désastreuse  fuite  de  cette  cité. 

Ou  vante  beaucoup  les  prétentions  d'Ottawa  (Bytown)  par  raison  de  sa 
situation  intérieure  et  centrale,  et  des  qualitéo  qui  la  rendent  propre  à  devenir 
une  ville  fortifiée.  On  ne  parle  plus  de  centralité,  et  à  quoi  serviraient  les 
meilleures  fortifications  sans  troupes  pour  les  défendre  ?  Dans  le  cas  de  guerre 
l'ennemi  mesurerait  la  force  et  la  position  de  chaque  pièce  de  l'échiquier,  et 
très  probablement  la  première  manœuvre  stratégique  couperait  toute  commu- 
nication entre  Québec  et  la  cité  fortifiée,  en  conséquence  de  quoi  le  gouverneur 
et  son  conseil,  ainsi  que  les  membres  de  la  législature,  s'ils  étaient  en  séance, 
deviendraient  les  premiers  prisonniers  de  guerre.  Il  se  ferait  alors  une  perte 
immense  de  sang  et  d'argent  pour  regagner  la  position  qu'un  peu  de  sagesse 
et  de  prudence  aurait  garantie  d'avance.  Dans  des  circonstances  aussi  pré- 
caires le  vice-gérant  de  Sa  Majesté  adresserait  sans  doute  des  dépêches  innom- 
brables au  gouvernement  britannique,  mais  ces  dépêches  se  rendraient-elles 
jamais  à  Québec  ou  à  aucune  autre  localité  d'où  elles  pourraient  être  trans- 
mises en  Angleterre  ?  Les  législateurs  du  jour,  qui  prennent  hardiment  le 
parti  de  Montréal,  d'Ottawa,  de  Kingston  et  de  Toronto,  sans  avancer  le 
moindre  argument  solide  en  faveur  de  leurs  vues,  répondront: — "K^usne 
'♦  sommes  pas  actuellement  en  guerre  ;  il  n'est  pas  probable  que  nous  le 
"  soyons  de  sitôt;  et  il  sera  toujours  temps  de  nous  prémunir  contre  les  maux 
"  qui  en  sont  la  conséquence  lorsque  nous  serons  menacés  d'une  invasion;" 
ayant  de  plus  recours  à  une  quantité  de  raisons  et  d'arguments  semblables, 
entièrement  en  dehors  de  la  question,  et  qui  par  leur  puérilité  ne  méritent 
seulement  pas  de  réponse.  Le  seul  conseil  qu'ils  pourraient  donner  danw  des 
circonstances  aussi  déplorables,  et  nullement  improbables,  serait  que  le  repré- 
sentant de  la  reine  secotiât  l'indignité  de  sa  position  en  s'envolant  dans  un 
aérostat  et  courant  le  risque  de  gagner  Québec  ou.  peut-être  de  faire  une 
descente  dans  le  Lae  Champlain,  ou  de  faire  une  visite  aux  montagnes  vertes 
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du  Venixont.  Sea  mitiistres  pourniiout  adopter  l'un  des  deux  moyens  sui- 
vants, savoir  :  celui  de  suivre  les  hazards  du  Son  Excellence  par  le  même 
expédient  aérien  ou  de  résigner. 

Maintenant  mettons  Ottawa,  on  aucune  autre  Cité,  ville  ou  village,  en 
contraste  avec  la  forteresse  de  Québec  dans  des  circonstances  aussi  fâcheuses. 
Si  l'ennemi  portait  d'abord  son  attention  sur  Québec,  il  n'est  pas  urgent 
d'avoir  une  connaissance  bien  supérieure  de  la  tactique  militaire  pour  prévoir 

auel  devrait  être  son  plan  do  campagne.  L'armée  d'invasion  doit  se  comyioser 
'un  corps  de  troupes  régulier,  bien  discipliné,  et  accompagné  d'artilleurs, 
d'ingénieurs  et  d'un  commissariat  bien  fourni.  Toutct^  les  préparations  néces- 
saires doivent  être  faites,  et  toutes  les  précautions  prises  pour  investir  la  ville  et 
tenir  le  siège  aussi  longtemps  que  possible.  L'organisation  et  l'équipement 
d'une  telle  force  ne  pourrait  pas  se  faire  en  secret.  La  marche  de  l'ennemi  sur 
son  propre  territoire,  et  plus  de  cent  milles  sur  le  nôtre,  donnerait  aux  autorités 
et  iiu  peuple  du  Canada  quelque  temps  pour  organiser  leurs  forces  et  se  préparer 
à  l'attaque  ou  à  la  défense,  et  se  tenii* ainsi  en  garde  contre  toute  surprise;  et, 
avant  que  la  forteresse  fût  assujettie  à  aucune  des  privations  ordinaires 
d'un  siège,  le  pavillon  Britannique  flotterait  au  haut  des  "  murs  de  bois 
de  la  vieille  Angleterre,  dans  le  havre  de  Québec. 

Les  affaires  auraient  un  aspect  bien  ditfôrent  si  l'ennemi  marchait  d'abord 
sur  Montréal  ou  sur  la  Métropole  en  embryon  de  l'Ottawa,  on  même  sur 
Kingston  ou  Toronto.  Le  caractère  et  réqui''ement  du  corps  envahissant 
seraient  alors  de  peu  de  conséquence.  Tout  cc.  qui  paraîtrait  nécessaire  alors 
serait  une  levée  simultanée,  organisée  secrètetiVent,  des  Etats  qui  avoisinent  le 
Canada,  au  nombre  de  quinze  ou  vingt  mille,  'sans  artillerie,  ingénieurs  ou 
commissariat,  chaque  homme  portant  son  mousquet  ou  sa  carabine,  et  ayant 
sur  le  dos  des  provisions  pour  cinq  jours.  Un  corps  semblable,  sans  discipline, 
sans  officiers,  pourrait  se  rendre  dans  la  Province  en  quarante-huit  heures,  et 
par  un  coup  de  main  prendre  possession  d'aucune  des  autres  localités  qui 
aspirent  actuellement  à  avoir  le  siège  du  gouvernement  parmi  elles,  dans  le 
seul  but,  l'on  serait  porté  à  croire,  d'attirer  l'ennemi  vers  un  point  faible  et 
vulnérable. 

Dans  les  murs  de  Québec  le  Gouverneur  Général  pourrait,  avec  calme, 
examiner  l'état  des  affaires,  et  mettre  sur  le  papier  le  résultat  de  ses  investiga- 
tions, sans  appréhender  une  incarcération  déshonorable  dans  les  limites  de  son 
gouvernement,  malheur  extrêmement  fâcheux,  (et  qui  par  lui-même  terni- 
rait l'honneur  de  son  pays,)  et  avec  la  certitude  que  son  message^*,  quelques 
minutes  a  près,  mettrait  le  pied  à  bord  d'un  vapeur  Britannique  armé,  qui 
se  dirigerait  à  l'instant  vers  la  métropole  de  l'Angleterre,  sans  appréhension 
d'aucun  de  ces  accidents  qui  menacerait  une  communication  par  terre,  et  avec 
la  ferme  persuasion  que,  tant  que  l'Angleterre  sera  la  "  lieine  des  mers,  "  les 
destinées  du  Canada  ne  seront  pas  abandonnées  à  une  horde  de  flibustiers, 
sans  qu'il  soit  envoyé  du  secours  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique.  L'armée 
puissante,  qui  n'attendait  que  l'ordre  do  démolir  et  renverser  les  forts  retranche- 
ments de  St.  Petersbourg,  pourrait  rapidement  faire  transporter  l'armée  brave 
et  conquérante  de  la  Crimée  jusqu'à  la  citadelle  de  Québec,  pour  gagner  des 
lauriers  nouveaux  en  chassant  l'ennemi  de  chez  nous.  Québec  est,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde,  la  clef  des  Canadas,  et  les  Canadas  sont  la  force  des  posses- 
sions Britanniques  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  du  jour  môme,  où  soit  par 
l'apathie,  soit  par  la  stupidité  de  nos  ministres,  ces  importantes  provinces  seront 
perdues  pour  l'Angleterre,  elle  perdra  les  autres  Provinces  de  l'Amérique  du 
Kord  et  probablement  tonte  sa  puissance  sur  ce  continent.  Ces  utiles  avertis- 
sements de  l'histoire  nous  instruiront  suffisamment  des  conséquences  d'une 
telle  calamité. 

Outre  les  raisons  qui   viennent  d'être   données  en   faveur  de  Québec 
comme  siège  du  gouvernement  Canadien,  il  y  a  d'autres  considérations  n 
nvisager;   considérations  qui  doivent  certainement  être  mentionnées. 
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Ti'unioti  (lu   Haut  et  du  Bas-Caïuulu  a  t't6  rcHoluo  et  faite  dans  le  dessin, 
OMiiuno  ou  le  i>enso  généralement,  do  mettre  la  loyauté  si  renommée  des  An- 
<i;]ais  cjui    résident  dans   le   Haut-Canada    on  contraste   avec  la  désattection 
des  Canadiens-Français  du  Bas-Canada,  et  d'imposer  dos  liens  au  Bas-Canada. 
La  population  du  Baa-Canada  était  alors  beaucoup  supérieure  à  celle  du  Haut- 
Canada.     (Jnoiqu'il  en  soit,  l'union  s'est  faite  sur  des  principes  justes  et  im- 
partiaux, et  les  deux  Provinces  sont  devenues  une  et  ont  un  égal  nombre  do 
roprésentautH.     En  1841)  quelques  Bas-Canadiens  s'agitèrent  en  chambre  on 
faveur  do  la  représentation  fondée  sur  la  population,    laquelle  proposition   fut 
très  proprement,  et — on  doit  l'avouer, — bien  courageusement  repoussé-?  par 
une  trèn  ,j!;raude  majorité  des  délégués  de  leur  section,  tous  les  mendjrcs  du 
Maut-Ca;uula  votant  avec  eux  délibérément,  mais  au  grand  malheur  du  pays, 
romnio  on  le  voit  à  présent — refusant  ainsi  de  reconnaître  ce  droit,  et  ratifiant 
par  un  acte  solennel  le  principe  do  l'acte  de  l'Union.    Ce  principe  a  depuis  été 
violé  et  Gufroitit  dofîpotiquement, — peut-être  aussi  par  mégarde  par  le  gouver- 
nement Impérial,  dans  son  rappel  du  provi.so  de  l'acte  de  l'Union  requérant  un 
vote  des  deux  tiers  do  l'Assemblée  Législative  et  du  Conseil  Législatif  comme 
condition  qui  précéderait  la  sanction   d'aucun  Bill  changeant  ïe  nombre  des 
représentants,    (^cttc  violation   étant  probablement   le  résultat  d'une   trame 
secrôteraont  ourdio  par  quelque  vil  et  îuéprisablo   intrigant   do  la  Province, 
dnns   l'intérêt   d'uti   parti    organisé,  imposé  au  gouvernement  métropolitain, 
et  obtenu   du  Parlement  Provincial,  sans   la   connaissance   ou   le   consente- 
ment  du  pcui)le  ou  du  governement  du  pays, — acte   hardi   qui  mettrait  on 
grand  danger  la  loyauté  do  tiTUt  un  peuple,  lequel  sans  être  indépendant, 
puiRqu'i:    so   soumet  à  cette   lél^islation,  avait  tout   droit  de  se   confier  à  la 
justice  et  ;\  l'honneur  de  la  législature  mère,  et  devait  s'attendre  i\  avoir  les 
mômes  égards,  sur  une  question  aussi  vitale.     L'Union  a  donné  beaucoup 
d'avantages   au   Haut-Canada.    Elle   lui  a  été  profitable  au  point  do  vue  de 
ses   finances.     L'introduction  du  système  do  gouvernement  responsable   par 
suite   do   l'Union  lui  a  conféré   une   nouvelle  existence  politique,  une  con- 
cession qui  n'aurait  jamais  été  arraché  de  l'Ançleterro  en  faveur  de  l'une  ou 
l'autre  des  Provinces,  pendant  qu'on  supposait  l'htat  des  choses  dans  le  Bas- 
Canada  être  tel  qu'on    ne   pouvait   pas   lui  conlier  un   gouvernement  libre. 
Quinze  années  se  sont  écoulées  depuis  cette  époque  et  on  ne  fait  que  de  l'ap- 
procher dans  le  chiflre  de  la  population,  que  les  agitateurs  dans  le  Haut- 
Canada  se  mettent  à  ressusciter  le  cri  de  représentation  basée  sur  la  population, 
dans  l'espoir  que  la  population  do  la  Section  Supérieure  surpassera  de  beaucoup 
la  Section  Infériiîure,  et  cette  agitation  ne  semble  pas  dôphiire  î\  certains 
partis  chez  eux;  et  môme  les  quelques  partis  renommés  de  la  vielle  clique  do 
famille  y  prennent  part,  eux  que  le  plus  grand  bien  du  plus  grand  nombre,  n'a 
jamais  amené  à  descendre  dans  l'arène  de  Vagitation  sur  aucun  sujet  quel- 
conquo  de  nature  ;\  soulever  l'opinion  publique,   contre  l'état  de  choses  du 
jour,  quelque  repréhousible  qu'il  fut.     Sans  doute  cette  nouvelle  bande  de 
patriotes,  quoique  composée,  il  est  \'rai,  de  divers  nuitériaux  hétérogènes,  ne 
veut  pas  se  rappeler  le  refus  solennel  du  Haut-Canada  par  la^  voix  unanime 
de  ^^os  re[)résentants  en  Parlement  d'accorder  le  même  principe  au  Bas-Canada 
lorsqu'il  possédait  ce  que  le  Haut-Canada  n'a  pas  encore  acquis,  avec  une 
grande  majorité  sur  l'autre  section.     Il  leur  plait  d'oublier  que  lo  Haut-Canada 
seul  a  consenti  à  l'Union,  qu'une  union  de  deux  peuples  diiiorant  Mo  cœlo  en 
langue,  lois,  religion,  coutumes,  mœurs  et  traditions,  a  été  imposée  au  Bas- 
Canada  par  d'autorité  do  la  Législature  Suprême,  et  que  le  principe  d'une 
égalité  parfaite  est  une  condition  essentielle  du  contrat,  dans  l'intention  juste  et 
équitable  do  prévenir  aucune   tentative  de  l'une  d'obtenir  un   avantage  aux 
dépens  de  l'autre.     Maintenant  ^,1  faut  que  ce  principe  de  l' Union  soit  ren- 
vci'sé,  et  que  les  raisoun  qui  ont  prévalu  lors  de  sa  consommp.tion,  soient  foulées 
aux  picdfl  dans  lintérôt  d'une  section  de  la  Province,  dont  le  but  est  à  présent, 
ou  doit  se  trouver  prochainement,  diamétralement  opposé  à  loura  prétentioBs 
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(lo  quolqnofl  minées  auparavant,  lorsque  cela  favorisait  leurs  vues.  Dos  |iro- 
cédés  aussi  traitres  doivent  nécessairement  tendre  à  la  ruiiK!  de  l'une  des  deux- 
sections.  Le  jour  peut  arriver  où  la  supériorité  du  Haut-C'aïuida,  en  popula- 
tion, sera  devenue  si  forte  qu'il  sera  dani^ereux  pour  la  paix  do  la  l'rovinoo  do 
n'en  point  faire  de  cas.  Quel  sera  alors  l'état  du  pays  dont  les  droits  tinanciors 
et  politiques  auront  été  rudement  assaillis  pour  rencontrer  les  exitrences  du 

D'ailleurs  la  condition  sociale  et  politique  do  la  république  voisine  n'en 
procfnostiquo  nullement  la  permanence.  Los  éléments  de  la  discorde  houillent 
toujours  dans  le  vaisseau  national.  La  malédiction  de  resclaviHi:o  d'un  côté, 
etlaplusâ;rande  malédiction  encore  du  fanatisme  et  de  rintoléninoo  dv  l'autre, 
démontrent  la  possibilité  de  troubles  sérieux  dans  un  temps  qui  n'est  pus  loin. 
L'invasion  et  la  conquête  du  Canada  par  les  Etats-Unis,  ou  une  séparation  des 
Etats  du  Nord  de  ceux  du  Hud  do  ce  pays  conduiraient  A  des  résultats  bien 
différents  quant  ;\  ce  qui  regarde  nos  relations  avec  eux  ou  avec  les  jirovinces 
voisines.  Au  reste,  quoiqu'il  arrive,  les  habitants  du  Canada  et  dos  autres 
provinces  regardent  avec  liorreur  la  seule  possibilité  de  dovonii*  les  témoins  du 
spectacle  dégoûtant  de  l'exécution,  au  milieu  d'eux,  de  la  loi  des  esclaves  fugi- 
tifs, et  cette  tache  pestilentielle,  en  perspective,  tiendra  longtenijis  leurs  cnnirs 
portés"  vers  l'étendard  de  Victoria,  dans  les  états  de  la([uelle  la  libei-té  d'un 
bonime  no  so  règle  pas  sur  sa  couleur.  Alin  de  prévenir  plus  sûrement  notre 
absorption  par  la  grande  république  dans  aucune  circonstance,  ces  provinces 
peuvent  en  venir  j\  la  conclusion  que  le  liant  et  honorable  degré  de  liberté 
dont  ils  jouissent  maintenant  peut  être  mieux  garanti  et  transmis  intact  à  leurs 
descendants  au  moyen  d'une  union  fédérale  ou  législative  de  toutes  les  pro- 
vinces. Les  obstacles  interposés  par  la  distance  sont,  de  jour  en  jour,  rapide- 
ment surmontés  par  les  lignes  do  chemins  de  fer  les  unissant  et  les  entrecou- 
pant tous,  et  la  réciprocité  commerciale  et  des  intérêts  communs  sous  beaucoui» 
de  rapports  induisent  graduellement,  mais  non  moins  sûromont,  l'esprit  (bi 
peuple  à  regarder  une  telle  union'comme  nécessaire.  Kevenant  à  la  supériorité 
numérique  de  la  population  du  Haut-Canada  sur  celle  du  Bas-Canadn,  et  aux 
conséquences  dont  cette  supériorité  pourrait  être  la  cause,  il  nous  semblerait 
glisser  naturellement  et  imperceptiblement  vers  une  union  générale,  considérée 
comme  le  seul  remède  efficace  aux  éléments  de  troubles,  tant  extérieurs  qu'in- 
térieurs, auxquels  cette  province  serait  probablement  exposée  par  la  suite. 
Admettant  que  l'union  do  toutes  les  provinces  de  l'Amérique  Septentrionale 
Britannique  est  un  événement  qui  n'est  nullement  improbable,  mais  plutôt  un 
fait  que  divers  changements  progressifs  dans  notre  existence  politique  semblent 
nous  indiquer  comme  un  havre  de  refuge  contre  les  tempêtes  qui  pourraient 
suivre  l'apparition  des  petites  vapeurs  actuellement  visibles  à  l'horizon,  nous 
devons,  en  jirudence,  refléchir  un  peu  avant  de  mettre  lo  dernier  sceau  sur  le 
choix  d'un  siège  de  gouvernement.  Il  est  sans  doute  du  devoir  de  nos  hommes 
publics  de  prendre  en  leur  sérieuse  considération  ces  contingences  possibles, 
et  de  choisir  un  lieu  qui,  tout  en  satisfaisant  aux  besoins  de  la  Province  du 
Canada  actuelle,  sera  aussi  propre  à  devenir  le  siège  du  gouvernement  de 
toutes  les  Provinces  Britanniques.  La  seule  considération  d'un  changement 
aussi  important  dans  notre  condition  suggère  A  l'instant  la  cité  de  Québec 
comme  le  liou,  non  seulement  le  plus  propre,  mais  le  seul  propre  à  cet  objet. 
D'ailleurs — et  ceci  n'est  point  le  côté  le  moins  important  de  l'affaire, — les  fortes 
dépenses  à  être  encourrues  pour  l'érection  de  bâtisses  convenables  seraient 
supportéep,  non  par  la  Province  du  Canada  seule, — mais  par  toutes  les  pro- 
vinces ;  et  ces  édifices,  si  on  le."  commençaient  maintenant,  pourraient  être 
construits  de  manière  à  les  rendre  susceptibles  d'aggrandissement  sur  une 
échelle  proportionnée  aux  besoins  des  provinces  unies,  sans  altérer  ou  détruire 
le  plan  original.     •.iVK-Xi-J&d  .-^  ii- ui  '«t^a^ 

La  convenance  de  choîsir  Québec  pour  le  siège  du  gouvernement,  soit  dn 
Cftnfii($a  ou  des  provinces  unies,  est  fortement  démontrée  par  la  considération 
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do  toiitoa  CCS  (•ouliiiu:euc*'S  |)ossil)le;4 ;  et  le  "doigt  sur  lu  imiruillo"  montra 
avec  luunacorj  lu  iblio  de  l'établir  ailleurri. 

Telles  sont  (niol([ues-unoH  des  ob^icrvutiond  qui  se  présouteiit  d'elles- 
rnômCH  i\  l'esprit  lu  plus  tVivolo  daiirt  la  présente  oonjoncture,  et  qui  sont  am- 
plement sullisunles  pour  convaincre  nos  iriiniHtrea  de  1843,  tant  métropolitains 
que  coloniaux,  de  lu  i'atale  erreur  de  déférer  au  Jugement  d'un  corps  populaire 
qu'on  ne  pouvait  irulubilableiiuMit  jamais  s'attendre  k  voir  oft'rir  à  la  couronne 
un  avis  strictement  désintéressé  et  patriotique,  soutenu  par  une  majorité 
nombreuse  ou  décisive,  sur  une  question  aussi  fatalement  embarrassante  pour 
leur  popularité  individuelle  comme  déi)utés  de  localités  particulières.  L'au- 
teur les  a  données  au  public  avec  l'espoir  que  ceux  qui  maintiennent  la  supé- 
riorité de  Toronto,  de  Kin,«i;ston,  de  Montréal  et  d'Ottawa,  ne  dédaigneront  pas 
d'entrer  dans  l'arène  et  de  soutenir  l'éligibilité  de  leurs  localités  respectives 
par  des  arguments  et  des  raisons  adressés  au  bon  sens  de  l'homme,  et  les  plus 
propres  à  conduire  à  une  décision  psuge  sur  un  point  aussi  longlenq-s   disputé. 

Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  la  question  du  siège  du  gouverne- 
ment a  passé  devant  l'Assemblée  Législative,  dans  sa  session  se  terminant  le 
16  Avril  dernier,  en  faveur  de  la  cité  de  Québec,  par  des  majorités  successives 
de  vingt-quatre  surllamilton,  vinr/t-et-im  sur  Toronto,  quatorze  sur  Kingston,  dix 
sur  Montréal,  et  trente-quatre,  sur  Ottawa,  établissant  ainsi  l'ordre  d'éligibilité 
suivant  l'opinion  de  l'Assemblée  comme  suit: — Québec,  Montréal,  Kingston, 
Toronto,  Ilamilton  et  Ottawa.  Le  même  jour,  et  avant  la  prise  des  votes,  le 
Gouverneur  Général,  par  un  message  à  l'Assemblée  délivré  par  M>-  le  Procu- 
reur Général  pour  le  Bas-Canada,  informa  la  Chambre  que  Son  Excellence 
était  prête  à  faire  cesser  le  présent  système  d'assembler  le  parlement  à  Toronto 
et  à  Québec  alternativement,  quand  Son  Excellence  aurait  obtenu  les  informa- 
tions nécessaires  sur  ce  qui  était  le  plus  agréable  à  la  législature,  et  sur  les 
ïnoyens  qu'il  lui  faudrait  em]»loyer  pour  obtenir  ce  qu'elle  désirait.  Le  18 
Avril,  Mr.  Macdonald,  membre  pour  Glengary,  ayant  préalablemeut  donné 
l'avis  requis,  proposa  une  Adresse  au  Gouverneur  Général  demandant  que,  en 
en  conséquenc  du  vote  de  la  Chambre,  il  plût  à  Son  Excellence  de  recomman- 
der qu'il  fût  fait  une  appropriation  pour  la  construction  de  bâtisses  convenables 
pour  la  législature  et  le  gauvernement  dans  la  cité  de  Québec.  Le  Procureur 
Général  pour  le  Haut-  Canada,  à  son  siège,  déclara  que  le  gouvernement  serait 
prêt  à  demander,  pendant  la  session,  une  appropriation  conforme  à  la  décision 
de  la  Chambre  ;  en  conséquence  de  quoi  l'Adresse  fut  retirée,  comme  n'étant 
point  nécessaire. 

Cette  toute  importante  question  emportée  devant  la  branche  populaire  par 
des  majorités  successives,  on  la  croyait  enfin  décidée  par  la  passation  dans  la 
Chambre  du  Bill  des  Subsides  contenant  un  item  de  £50,000,  comme  partie  du 
montant  requis  pour  l'érection  à  Québec  de  bâtisses  publiques  convenables 
pour  l'usage  du  gouver»  ement  et  de  la  législature.  Les  teprésentants  du 
peuple  ayant  ainsi  obtenu  un  vote  qu'eux-mêmes  et  tout  habitant  de  bon  sens 
du  Canada  pensaient  dans  leurs  cœurs  être  juste,  et  le  Gouverneur  Général  et 
l'administration  du  jour  ayant  publiquement  répondu  de  son  exécution  fidèle 
et  prompte,  personne  sur  toute  la  surface  du  pays  ne  s'imagina  jamais  que  les 
intentions  de  là  Chambre  d'Assemblée  seraient  perverties  par  l'autre  branche 
de  la  législature.  Quoiqu'il  en  soit,  le  peuple  de  cette  province  a  été  soudai- 
nement éveillée  par  la  nouvelle  surprenante  que  le  Conseil  Législatif! — corps 
dont  les  annales  historiques  ne  sont  qu'un  tissu  d'actes  à  l'appui  des  pouvoirs 
du  jour, — avait  résolu  de  traverser  les  désirs  du  peuple  et  delà  couronne,  et  de 
donner  effet  aux  vues  perverses  de  localités  particulières,  en  refusant  les 
subsides  ! — mesure  d'une  nature  révolutionnaire  si  prononcée  que  la  Chambre 
des  Communes  de  l'Angleterre,  ni  celle  des  Canadas,  n'y  ont  jamais  eu  recoure, 
si  ce  n'est  dans  des  temps  de  troubles  imminents.  Le  Conseil  prit  cette  résolu- 
tion eflrontée  sur  une  majorité  de  trois  !  dans  une  séance  composé  do  vingt-et- 
un  membres  seulement,  vu  l'absence  de  plusieurs,  et  sur  le  vain  prétexte  qu'on 
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tic  l'avait  pas  consulta.  Les  Tnonihros  de  ce  corps  qui.  par  leur  abncrco,  ti/î- 
plififeaieut  leurH  devoirs  légirtliitiis,  et  plus  pnrtifuli^ronioiit  ceux  do  In  «oction 
inférieure  de  la  province,  qui  ont  ainsi,  par  Iîmh'  apatliic  et  leur  d<''finit  de  patri- 
otisme, on  par  qnelqu'antre  motif  on  cause  plus  infAme  encore,  ont  ^'tf'  la  cause 
de  ce  fâcheux  résultat:  ces  hommes  sau^i  cipur,  détruisant,  en  se  riajit,  lesint»'- 
rêts  matériels  de  la  cité  et  du  district  de  (Québec,  sinon  du  Bas-Canada,  et  per- 
mettant à  une  faction  dans  le  Conseil  d'adopter  une  mesure  des  plus  inusitées 
et  des  plus  inconstitutionncllos,  et  qui  peut  causer  le  désastre  futur  de  toute  la 
province; — ces  fainéants — qui,  hien  (lue  prié  instamment  et  à  plusieurs  reprises 
de  se  rendre  à  leur  poste,  n'envoyaient  que  de  pitoyables  excuses  et  abandon- 
naient le  Ba'î-Canada  à  sou  malheureux  sort  à  l'iieure  où  il  avait  besoin  de 
leurs  secours,  pe\ivent  se  tenir  prêts  à  rendre  compte  do  leur  conduite  au  tri- 
bunal do  l'opinion  ptibllquo.  Chaque  membre  du  Conseil  savait  (et  s'il  ne  le 
savait  pas,  son  ignorance  à  ce  sujet  lui  méritait  une  flageHation  publique)  que 
la  sélection  d'un  endroit  ])Oin' le  siège  permanent  du  gouvernement  apparte- 
nait exclusivement  à  la  prérogative  de  la  couronne,  principe  constitutionnel 
dont  la  sagesse  n'a  été  que  trop  clairement  démontrée  par  l'une  et  l'autre 
branche  de  la  législature  dans  cette  affaire  même.  Ou  savait  très  bien  que  ni 
l'une  ni  l'autre  des  deux  branches  législatives  pouvait  exiger  le  droit  d'être 
consultée; — on  savait  que  l'Assemblée  Législative,  qui  seule  représente  cons- 
titutionnollement  les  désirs  du  peuple  de  cette  province,  n'avait  pas  été  con- 
sultée, et  qu'elle  ne  s'était  par  arrogé  le  droit  de  l'être.  La  Chambre  suivant  le 
droit  incontestalile  qu'elle  avait  de  le  faire,  a  donné  son  avis  à  la  Couronne; 
le  Conseil  Législatif  aurait  pu  agir  pareillement,  ainsi  qu'il  le  fit  réellement  en 
Avril,  l'année  précédente,  alors  que  ses  demandes  et  ses  vues  s'accordaient 
avec  celles  de  la  Chambre  de  cette  année.  Mais  non!  à  la  onzième  heure  il  a 
préféré  profiter  de  l'avantage  d'une  assemblée  peu  nombreuse,  et  signaler  sa 
transition  de  son  état  d'indépendance  a  une  crainte  pusillanime  du  peuple,  en 
se  rendant  aux  clameurs  do  certains  agitateurs  politiques  mis  en  avant  dans 
l'intérêt  de  certaines  localités.  La  conduite  du  Conseil  à  cet  égard  parait 
encore  plus  répréhensible  si  nous  la  mettons  en  contraste  avec  son  adresse  à  la 
couronne,  en  1855,  sur  le  même  sujet,  enregistrée  à  la  387ème  page  de  ses 
journaux,  dans  laquelle — sage  et  sot  alternativement,  à  ce  qu'il  parait — il 
"énonce  les  sentiments  suivants: —     '  •  :'  ^  ^  ,\ .  "  ;  "■'."•'.  r  '  **.  '     '     '  '.  \ ''     ' 
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Nous,  les  fidèles  et  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté,  le  Conseil  Législatif  du 
"  Canada,  réuni  en  Parlement  Provincial,  demandons  respectueusement  la 
"  liberté  de  représenter  à  Votre  Excellence  que,  dans  notre  opinion,  le  temps 
"  est  arrivé  où  la  Prérogative  Royale  devrait  être  exercée  pour  fixer  un  siège 
"  permanent  de  gouvernement  en  cette  province  ;  que  le  système  de  convoquer 
"  le  parlement  à  Québec  et  à  Toronto  alternativement  est  blâmable  et  nuisible 
*'  au  service  public,  en  conséquence  de  son  inconvénient  extrême  et  manifeste  ; 
"  qu'il  occasionne  une  dépense  considérable  des  fonds  publics,  et  que  par  le 
"  transport  fréquent  d'un  lieu  à  un  autre  des  divers  départements  du  gouver- 
"  ment,  la  sûreté  et  la  sauve-garde  des  bibliothèques,  registres  et  archives  du 
"  pays  sont  sérieusement  en  danger. 

"  C'est  pourquoi  nous  prions  Votre  Excellence  qu'il  lui  plaise,  en  exerçant 
"  la  Prérogative  Royale,  de  fixer  d'une  manière  permanente  quelque  lieu  con- 
"  venable  pour  la  réunion  annuelle  du  parlement,  et  nous  prenons  la  liberté 
"  d'assurer  Votre  Excellence  que  nous  concourrons  avec  plaisir  à  aucune  pro- 
"  position  que  vous  jugerez  à  propos  de  faire  pour  l'appropriation  d'argent 
"  public  aux  fins  de  faire  construire  des  bâtisses  convenables  pour  loger  les 
"  trois  branches  de  la  législature,  au  lieu  qui  sera  ainsi  choisi  par  Votre  Ex- 
"  eelleuce." 

Après  avoir  ainsi  anathémisé  le  système  alternatif  comme  préjudieiabU  au 
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SiTi'îcc  /nililic!  i.iir'iiiiiiirnl  incoiiniKuli  !  caiifUDil  <lt  (/r(iii<((:-<  tlcpciifo'n  !  iftncltiiiu 
cil  i/raiid  iliiiHjcr  tu  siirclr  dcti  hililiiilliv<iiiis  il  dot  m'ilihcs  i/c  la  prariiKc!  lo  C\)iiseil 
fuit  t'xaeUMiKMit  l'c!  (lui  UmuI  A  pcriiétiuir  ci'h  iiiiiiix  iiic^mcs;  iiiuvs  sa  prière 
iiistiuilo  ù  Son  Kxfc'llencu  qu'il  lui  idiiisc  d'cxiTctor  Ju  rréroiriitivo  iJoviilc  pour 
le  choix  (lun  sii'ii'c  ja'niiiinoiit  :  cl  l'assunuK-'o  douuéc  à  Son  Exccllcneu  <lo  kuii 
eont'oiu'fi  oïDprc'Hué  dans  utieuiu'  ]ir()position  pour  rn]>i»ropriati()U  dos  tond» 
nécoHfiairiis  pour  ci't;  objet — le  Consed  oit'rant  ainsi  son  avi»  et  «on  eoncuurs 
(tu  presse  !  sans  (lu'on  ne  les  lui  ait  JanniiH  denuindés  ni  <pi'on  l'ait  '•''  roiimlM." 
Son  l'iXcelU-nee  d'aeeord  avee  la  (-lianibrc  Basse,  ne  s'e.st  paH  plutôt  rendu  h,  au 
prière  ([ue  e(!  modèle  de  sai^osse  iirof'onde  se  détermine  à  frustrer  les  vues  et  la 
décision  de  la  couronne  et  du  peuiile  en  refusant  les  subsides  annuels,  au 
ris(|ue  d'interr()ni|irt!  soudainement  les  travaux  pid)lics  de  la  jii'ovinee,  de 
réduire  des  ec;ntainesde  familles  à  l'indij^enee,  et  d'arrêter  le  fonctionuoment 
du  «i'ouvi'rnement.  D'abord  il  déplore  patliétiipienu'ut  un  mal  ])ublie  et  de- 
mande un  remède;  ensuite  il  "  man^ij^e  ses  propres  j»aroles,  "  re<;ette  même  la 
prière  de  son  adresse  et  imite  les  actes  d'aeseml)lée6  po[»ulaire8dan8  des  temps 
de  ,<i:randes  excitations;  et  cette  extravairanee,  il  l'appuie  gravement  d'une 
raison  condamnée  auparavant  par  ses  déclarations  solenenllcs  et  d'une  nature 
si  insipide  et  peu  fondée  qu'elle  est  pire  qu'un  mensonge,  et  devient  une  in- 
sulte au  sens  commun. 

Le  Conseil  Législatif  constitue  une  troisième  InwwvhQ  {co-ovdmide)  ([c  môme 
ordre  dans  le  parlement  du  Canada.  Ses  fonctions,  assimilées  à  celles  de  son 
modèle  dans  la  constitution  Britannique,  sont  clairement  définies;  il  est  appelé 
à  agir  sérieusement,  lorsque  le  torrent  de  la  furie  populaire  menace  de  débor- 
der, et  de  mettre  en  danger  la  sûreté  du  vaisseau  de  l'état, — mais  scnlemcnt 
alors.  Dans  des  temps  ordinaires,  son  action  calme,  passive,  eiigourdio  et  inno- 
cente ne  doit  point  outre-Y)asser  les  limites  de  sa  sphère  rormale.  De  quelque 
source  qu'il  tire  son  existence,  soit  qu'il  soit  nommé  par  la  couronne,  soit  qu'il 
soit  élu  par  le  peuple,  il  ne  peut  ni  ne  doit  obtenir  la  liberté  d'exercer  dans  le 
parlement  du  Canada  un  i)ouy o'iv  2}lus  c/raiid  que  celui  de  la  Chambre  des  Pairs 
dans  la  Constitution  Britannique, — cette  immense  fabrique  qui  a  ser^i  de  nu> 
dèle  à  notre  Conseil,  et  dont  la  sagesse  a  été  prouvée  par  l'expérience  des 
siècles;  qui  s'est  montrée  si  récemment  comme  la  seule  barrière  à  la 
révolution  et  ;\  l'anarchie  de  l'Europe,  et  est  actuellement  l'ancre  principale  dee 
libertés  du  monde  civilisé.  La  Chambre  des  Lords,  avec  toutes  ses  richesses, 
son  caractère,  ses  talents  et  son  influence  excessive  dans  l'état,  n'oserait  jamais 
nsurper  ni  abréger  les  privilèges  et  attributions  de  la  Chambre  des  Communes. 
Dans  toute  contestation  de  la  sorte  la  Chambre  des  Lords  a  constamment  cédé. 
Le  Conseil  Législatif  de  cette  province  peut  être  fier  d'avoir  à  remplir  une 
tâche  aussi  limitée  dans  les  destinées  du  Canada.  La  suppression  des  subsides 
a  toujours  été  regardée  comme  l'avant-coureur  du  volcan,  la  dernière  raison 
{idtima  ratio)  d'un  peuple  outragé  qui  veut  protéger  sa  liberté.  Une  telle  me- 
sure doit  toujours  être  la  haute  et  dangereuse  prérogative  de  la  branche  popu- 
laire, et  aucun  autre  corps  de  l'état  ne  doit  avoir  le  pouvoir  de  tenter  une 
épreuve  aussi  périlleuse.  Les  membres  fossiles  et  ardents  de  révolutions  de 
notre  "Chambre  des  Lords"  devraient  toujours  se  rappeler  que  le  grand  res- 
pect pour  les  personnes  haut  placées  n'est  pas  une  plante  indigène  sur  CG 
continent,  et  ne  jamais  s'exposer  au  sort  de  la  grenouille  ambitieuse, — ils  ne 
doivent  pas  tenter  d'augmenter  ou  d'outre-passer  leurs  fonctions  légitimes,  ou 
de  faire  encore  les  "  scaramouches  en  face  des  cieux  élevés." 

Si  jamais  ce  corps  telle  qu'il  a  été  rétormé,  montre  des  symptômes  d'une 
tendance  semblable,  l'elFet  pourra  en  être  un  sentiment  de  regret  de  ce  que 
dans  le  changement  récent  de  sa  constitution,  aucun  égard  pour  des  droits 
supposés  investis  aurait  induit  à  retenir  ces  membres  dont  les  actes  antécé- 
dents ne  les  ont  jamais  identifiés  avec  aucune  partie  du  peuple,  sauf  cette 
classe  d'officiers  coloniaux  qui  monopolisaient  tout  le  patronage  de  la  cou- 
ronne comme  leur  patrimoine  ou  leur  proie  légitime,  et  qui  avaient  justement 
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mérité  le  titre  significatif,  traditionnel  iiiiHKi  bleu  que  prophôtiquo,  do  "  virillanh 
rnalfaisanls."  La  loi  récente,  puas^'e  aux  fiiin  d'ainélioror  la  composition  du 
(Conseil  Législatif,  est  duo  au  choix  vicieux  que  l'on  faisait  ci-devant  pour 
cette  branche  de  la  Législature  d'hommes  ({ui,  loin  d'ôtro  propres  à  consti- 
tuer un  corps  indépendant,  ou  pouvant  servir  do  contro-pt)ids  entre  la  couronne 
et  le  peuple,  étaient  complètement  dociles  et  soumis  A  la  volonté  de  l'Exécutif. 
Le  Conseil  étant  ainsi  devenu  nuisible  au  peuple,  et  étant  généralement 
blâmé,  on  résolut  de  substituer  rcleotion  par  le  peuple  à  la  nomination  par  la 
couronne,  et  par  ce  changement,  l'on  peut  avec  beaucoup  de  raison  s'attendre, 
une  son  personnel  deviendra  meilleur.  Aucun  de  ses  membres,  néanmoins,  no 
noit  s'imaginer  un  seul  instant  que  les  fonctions  du  Conseil,  comme  branche 
de  la  Législature,  ont  été  le  moins  du  monde  changées  ou  étendues.  Le  pro- 
cédé de  1  élection  place  l'Individu  élu  dans  cette  Chambre,  do  la  même  manière 
qu'un  procédé  semblable  donne  l'entrée  à  la  Chambre  d'Assemblée;  mais  Id 
cesse  lanalorjie.  Le  Conseiller  Législatif  no  possède  pas  la  moindre  particule 
de  ce  caractère  représentatif  qui  est  la  faculté  particulière  do  la  Chambre  basse. 
S'il  en  était  autrement  les  privilèges  do  celle-ci  diminueraient  proportionnelle- 
ment; et  le  résultat  serait  aussitôt  une  anomalie  constitutionnelle. 

Les  Conseillers,  ainsi  que  les  Lords,  ne  représentent  (pie  leurs  propres 
individualités; — les  membres  do  la  Chambre  d'Assemblée  représentent  tout  le 
peuple.  La  Constitution  ne  saurait  tolérer  deux  corps  représentatifs.  Leur 
simple  reconnaissance  dans  l'Etat  engcudrerait  un  conflit  dangereux,  et  les 
attributions  essentielles  de  la  Chambre  JBasse,  ses  droits  imprescriptibles  et  son 
influence  comme  représentant  seule  le  peuple  seraient  sérieusement  afl:'aiblis. 
En  un  mot — la  Couronne,  du  consentement  des  deux  Chambres  du  rarleiuent, 
a  abandonné  une  partie  de  sa  prérogative  qui  l'autorisait  ;\  nommer  les  membres 
du  Conseil  Législatif;  mais  ce  procédé  n'a  jamais  donné  l'idée  que  l'Assem- 
blée Législative  consentait  à  diminuer,  ou  môme  à  partager  avec  aucun  autre 
corps,  ou  aucune  autre  autorité  de  l'Etat,  ses  propres  attributions  comme  gar- 
dienne des  argents  du  peuple  et  son  seul  représentant  dans  le  Parlement, — 
droits  pour  lesquels  son  grand  prototype,  la  Chambre  des  Communes,  a  com- 
battu, et  qu'elle  a  maintenus  intacts  [)endaiit  des  siècles,  et  la  loi  ne  peut 
légitimement  ni  constitutionnellement  être  interprétée  de  cette  manière.  Il 
serait  assez  étrange  qu'une  loi,  faite  dans  l'intention  expresse  de  donner  aux 


membres  du  Conseil  Législatif  une  existence  saine,  et  de  les  rendre  plus  accep- 
tables au  peuple,  fut  interprétée  de  manière  à  investir  ce  corps  d'un  pouvoir 
que  la  Constitution  ne  permet  pas,  et  conséquemment  à  en  faire  un  Roi  Stork 
bien  plus  méchant  qu'il  n'avait  jamais  été  comme  Roi  Log,  neutralisant  en 
même  temps  les  privilèges  les  plus  importants  de  la  Chambre  Basse,  et  paraly- 
sant toute  l'action  du  Gouvernement.  Les  membres  de  la  Chambre  Haute, 
nommés  parla  Couronne,  constituaient  le  Conseil  Législatif  du  Canada; — élus 
par  le  peuple,  ils  constituent  la  même  brandie,  ni  plus  ni  moins.  Bien  que 
dépendant  moins  de  la  Couronne,  et  dépendant  plus  du  peuple,  ils  sont  revêtus 
des  mêmes  pouvoirs  et  exercent  les  mêmes  fonctions  qu'auparavant,  et  doivent 
être  tenus  dans  les  strictes  bornes  do  leurs  pouvoirs  constitutionnels,  et  si  cet 
objet  l'exige,  être  enfermés  et  mis  dans  les  fors.  L^no  soumission  passive  aux 
ordres  de  la  Couronne,  et  une  vile  condcscondanco  à  appuyer  les  caprices  du 
peuple,  tels  sont  les  maux  qu'il  faudrait  éviter.  Le  caractère  futur  du  Conseil, 
et  la  paix  et  le  bien-être  de  la  Province  dépendront  de  la  sagesse  dos  hommes 
choisis^,  Leur  conduite  fera  voir  si  nous  avons  atj;eiut  le  milieu  désiré,  ou  si  la 
Constitution  a  perdu  son  équilibre.        '•>  :.i tj-"'^  ■>■:  -.    -;.,=.> 

Par  une  coincidence  remarquable,  cet  esprit  récalcitrant  du  Conseil  Légis- 
latif se  montra  dans  le  même  temps  que  paraissait  duns  l'Assemblée  Législa- 
tive un  autre  monstre  du  nom  de  "majorité  double."  Si  la  Branche  Supéri- 
eure persiste  dans  son  usurpation  des  droits  et  privilèges  particuliers  de  la 
Chambre,  et  s'arroge  la  capacité  représentative  au   point  d'insister  à  ce  que 
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rAdniiniHtrutiun  du  jour  ouit  HuuiniHe  à  un  vutu  duni)  su  ('liumbrc,  ce  sera 
amuSiatit,  peut-être  chagrinant  de  eontenipler  la  pOHrtibililé  de  son  infection  de 
cette  nouvelle  épidémie  politique  d'un  certain  parti  dans  la  01ianil)re  liaaHO, 
et  les  conséquences  pour  notre  système  administratif  qui  j»ourraient  suivre. 
Figurons-nous,  un  instant,  un  ministère  incapable  do  gouverner  le  p»i>'s,  parce 
(}U  il  ne  peut  avoir  ([Witre  majorités  distinctes  dans  lo  l'arlement!  Une  situa- 
tion somblnblo  nous  rendrait  certainement  la  "huiliéme"  merveille  du  monde. 
De  toutes  les  dépendances  de  la  Couronne  douées  d'une  Constitution  représen- 
tative, le  Canada  a  été  la  première  à  obtenir  le  i)rincipe  de  Gouvernement 
llcsponsablo,  UMpiel,  bien  qu'inhérent  à  la  Constitution,  avait  été  négligé  tout 
un  fliccle.  S'il  suit  les  pas  de  certains  démagogues  politiques  du  jour,  il  pour- 
rait bien  aussi  être  le  premier  à  réjouir  les  ennemis  de  la  liberté  constitution- 
nelle, en  se  montrant  incapable  de  pratiquer,  ou  môme  de  comprendre,  un  tel 
systemo,  et,  au  lieu  de  conduire  vers  une  réforme  coloniale,  il  n'aura  fait 
qu'une  folio  qui  pourra  servir  de  signal  aux  autres  colonies  pour  leur  faire 
éviter  les  écueils  contre  lesquels  nous  aurons  fait  naufrage.  Des  agitateurs 
éhontés  sèment  tous  les  jours  les  éléments  de  discorde  et  de  division,  et  les  font 
passer  chez  lo  public,  sous  la  forme  de  principes  abstraits  de  Gouvernement. 
Quoi  qu'intrinsèquement  impraticables  au  point  de  n'en  imposer  nullement  au 
plus  grand  sot,  néanmoins  leur  discussion  continuelle  peut  tendre  à  montrer 
que  Funion  dans  les  colonies  est  une  source  do  faiblesse,  au  lieu  d'être  une 
source  de  force,  et  peut-être  un  obstacle  à  cette  union  plus  générale  dont  peut, 
à  l'avenir,  dépendre  notre  sûreté.  Quand  des  gens  d'un  jugement  et  d'une 
intelligence  réputés  médiocres  admettent  des  absurdités  aussi  frappantes  que  la 
question  do  la  "double  majorité,"  et  consentent  à  ce  qu'une  brandie  de  la 
Législature  exerce  les  fonctions  de  l'autre,  et  la  représente  réellement, — qui 
pourrait,  nous  le  demandons,  qui  pourrait  prévoir  quelles  tristes  notions  de 
gouvernement  peuvent  à  l'avenir  voir  le  jour  de  temps  à  autre.  Tout  est  pro- 
gressif sur  ce  continent,  à  l'exception  du  bon  sens  qui  semble  s'arrêter  et  même 
rétrograder  de  temps  en  temps,  toi  qu'une  tendre  plante  exotique  qui  ne  peut 
tenir  pied  aux  "  grandes"  plantes  de  ce  pays. 

Le  nouveau  dogme  de  la  "double  majorité"  paraîtrait  être  surgi  dans  le 
dessein  exprès  de  démontrer  qu'on  ne  peut  espérer  que  la  Législature  nous 
donnera  aucune  décision  satisfaisante  ou  finale  sur  la  question  d'un  Siège  Per- 
manent du  Gouvernement,  et  par  bonheur,  de  faire  voir  en  même  temps  le 
néant  absolu  du  dogme  même.  Or,  où  trouverait-on  une  Assemblée  Législa- 
tive, ou  un  Conseil  Législatif,  qui  consentirait  à  donner  un  vote  de  double 
majorité  en  faveur  d'aucune  localité  de  la  Province.  Néanmoins,  cette  nou- 
velle doctrine  de  deux  majorités  dans  un  corps  législatif,  si  on  la  laisse  germer, 
renferme  plus  de  danger  pour  l'Etat  qu'on  ne  saurait"  maintenant  admettre  ou 

f)révoir.  Plus  elle  est  impraticable  et  incompréhensible,  plus  seront  grands 
es  maux  qu'elle  pourra  causer.  Des  hommes  vains,  ambitieux,  affecteront  de 
la  comprendre  et  de  l'analyser,  et  devront  en  conséquence,  en  professer  l'adop- 
tion ; — les  hommes  sages  la  mépriseront,  tandis  que  les  filous  politiques  l'em- 
ploieront à  leurs  fins  particulières.  La  seule  discussion  d'une  telle  doctrine 
peut  faire  tort,  tant  à  la  question  du  Siège  Permanent  du  gouvernement,  qu'à 
aucune  mesure  de  législation  ou  de  gouvernement  que  l'on  pourrait  vouloir 
adopter.  En  un  mot,  si  on  l'observe,  elle  détruira  tout,  et  nous  reconduira  au 
chaos.  Il  serait  donc  à  propos  d'y  fixer  notre  attention  dans  le  temps  propice, 
afin  que  l'intelligence  la  plus  lourde  puisse  être  convaincue  de  son  inadmissi- 
bilité comme  règle  dans  le  gouvernement  de  ce  pays,  ou  dans  celui  d'aucune 
autre  contrée  ou  société  éclairée  de  la  terre. 

L'union  du  Haut  et  du  Bas-Canada  s'est  faite  dans  la  vue  d'améliorer  la 
condition  polititique  de  l'une  et  de  l'autre  Province.  La  reconnaissance  du 
principe  de  Gouvernement  Responsable  a  été  jugée  nécessaire,  afin  de  régler 
les  fonctions  administratives  du  Gouvernement  conformément  à  l'usage  établi 
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(li'puiH  HÎ  li)iigtemim  en  Angluterto,  et  do  niottro  nor  li\  lo  K«»iii-^'Hoiiliuit  <1«  Rn 
Majesté,  avec  l'aKHiHtanco  do  hou  CodhocII  KxécMitit,  corupoH/>  priiicipalemont  de 
dCîputéfl  (lu  peuple,  en  état  de  gouverner  lo  payH  d'une  numi<>ro  pluH  eont'orine 
aux  dénirs  roconnuH  de  la  majorité  dç  soh  habitantH,  et  bouh  leur  continuollo  et 
salutaire  cenHure  dan»  la  OJiamhro  populaire.  Bi  l'on  admet  cela  comme  prin- 
cipe do  gouvernement,  il  OHt  clair  qu'en  lo  pratiquant,  lu  Province  doit  étro 
couHidcréo  comme  un  ensemble  politi(iuo,  et,  si  la  voix  d'ujie  majorité  décidée 
de  la  branche  pojiulairo  en  Parlement  doit  }\  tous  égards  être  regardée  comme 
ritidi(Hî  constitutionnel  de  la  voix  do  la  majorité  du  peuple,  de  mémo  le  Con- 
seil Législatif  doit  être  regardé  et  considéré  (somme  un  tout,  jouissant  do  In 
confiance  de  la  majorité  du  peuple,  sans  égard  aux  sections,  tant  ([u'il  aura  une 
telle  majorité  dans  le  Parlemetit.  Tout  membre  de  l'Assemblée,  du  moment 
ou  il  prend  son  siège  dans  le  corps  do  cette  Chambre,  cesse  d'être  le  simple 
représentant  de  la  section  particulière  dont  les  suffrages  l'ont  élu  membre  du 
Parlement,  faculté  dont  la  Constitution  l'a  investi  dans  lo  seul  but  de  le  consti- 
tuer partie  intégrante — indivisible,  de  la  représentation  entière  de  la  Province, 
et  si,  par  sa  mort  ou  pour  quelque  cause  d'inhabilité,  il  cesse  d'ètro  membre, 
la  section  qui  l'a  député  no  cesse  pas  pour  cola  d'être  légalement  et  coustitu- 
tionnelloment  représentée  do  même  que  s'il  avait  encore  son  siégo;  sa  repré- 
sentation no  serait  sujette  qu'à  une  diminution  d'un  pour  cent-trente,  inconvé- 
nient que  la  section  susdite  subit  en  commun  avec  toutes  les  autres  sections 
dont  les  délégués  continuent  A  retenir  leurs  sièges.  Théoriquement,  ce  prin- 
cipe est  incontestable,  et  en  pratique  il  est  clair  qu'on  no  peut  avec  sûreté  en 
adopter  un  autre  sans  déranger  toute  la  nature  de  la  Constitution,  parcoque,  si 
lés  fonctions  administratives  du  Gouvernement,  lesquelles,  en  eflet,  absorbent 
d'elles-mêmes  l'essence  entière  de  la  Constitution, .  ne  sont  pas  exercées  ni 
maintenues  dans  leur  intégrité  et  avec  une  scrupuleuse  adhérence  à  ce  principe, 
savoir,  que  la  majorité  doit  commander  à  la  minorité,  la  Constitution  retom- 
bera dans  l'état  paralytique  dans  lequel  elle  languissait  avant  qu'on  lui  ait 
donné  une  existence  saine,  en  accordant  le  principe  de  la  responsabilité  au 
peuple,  des  membres  du  Cabinet.  Bien  que  les  habitants  des  deux  sections 
qui  constituent  la  Province  du  Canada  diffèrent  grandement  dans  leur  langue, 
leurs  lois  et  leur  religion,  néanmoins  elles  ne  constituent  politiquement  qu'un 
seul  peuple,  et  la  majorité,  ainsi  (lue  dans  tous  les  autres  pays  ayant  des  insti- 
tutions représentatives,  doit  législater  pour  la  mino'  '  "^é,  en  respectant  toutefois 
les  droits  de  tous  avec  une  justice  sincère  et  stricte.  Jua  majorité  Française  et 
Catholique  du  Bas-Canada,  et  la  majorité  Anglaise  et  Protestante  du  Haut- 
Canada,  législataient  pour  leurs  minorités  respectives,  avant  l'Union,  sans 
nuire  aucunement  à  la  Constitution,  et  généralement  en  respectant  les  droits  et 
privilèges  do  leurs  minorités  respectives. 

Mais  l'argument  lo  plus  fort  pour  prouver  la  nécessité  de  regarder  les 
habitants  des  deux  sections  et  leurs  représentants  en  Parlement,  aussi  bien 
que  le  Conseil  Exécutif  do  leur  choix — dans  leurs  sphères  respectives — comme 
un  ensemble,  se  fonde  sur  la  vérité  que  tout  autre  système  administratif,  basé 
sur  des  divisions  en  sections,  est  absolument  impraticable.  Considérons  les 
conséquences  de  l'application  du  système  de  la  double  majorité.  Supposons, 
par  exemple,  que  lors  d'un  vote  de  l'Assemblée  Législative,  donné  par  une 
majorité  de  toute  la  Chambre  en  faveur  de  l'Administration  du  jour,  la  majorité 
des  représentants  du  Haut-Canada  se  trouve  contre  le  Gouvernement,  dans  ce 
cas  les  membres  de  l'Administration,  élus  dans  le  Haut-Canada,  devront, 
d'après  le  principe  de  la  "  double  majorité,"  regarder  ce  vote  comme  une 
déclaration  par  le  Haut-Canada  de  son  manque  de  confiance  dans  le  Gouver- 
nement, et,  en  conséquence,  résigner.  Or, — précisément  par  proposition  con- 
verse,— les  membres  du  Bas-Canada,  ayant  une  majorité  tant  de  leur  propre 
section,  que  de  toute  la  Chambre,  peuvent  considérer  le  même  vote  comme  une 
expression  de  confiance  en  e»/.r,  et  en  conséquence  retenir  leure  ofiices.     Il  est 


% 


'   A 


1.1 

If: 


—  28  — 

d'ordinaire  qui!,  lorsque  le  Tremicr,  oonime  clief  du  Gouvêrneraent,  rtHÎgne  «a 
charge,  hou  uilrriiuirttnili<»n  cchho  do  ce  uionieut,  ot  la  porsouno  clioisio  pur  In 
(Jouronno  pour  fonuor  uuo  uutro  AduiiruHtration  a  tous  lo8  porto-feu  il  Ioh  à  h» 
dlHportitioii.  MuIh,  dauH  lu  pnitituu'  du  HjHt«;mo  de  la  double  inujoritô,  dans  lo 
(!U8  où,  pur  oxoiuplu,  lu  luiiioriK'!  (U;.s  votoH  se  trouverait  du  ooté  «lu  llaut- 
Carmdu,  et  où  lo  rromier  serait  iiiiinhro  du  Gouverneuieut  pour  lo  Iluut-Ca- 
tiada,  toii.'<  loH  lueinljivH  do  rAdniiirmtratiou  pour  cette  Hoctiou  devraient  réei- 
gtier  avec  le  Premier,  taudin  (pie  lu  Hoetiou  BttH-Cuiuulienno  demeurerait  en 
oHico,  ce  (pii  t'ait  voir  l'étruaiço  iucousiHtoiico,  eu  pruticpie,  par  laquelle  lu  rési- 
ffuutiou  du  Premier  cause  la  diasolutiou  entière  du  Gouvernement  dans  wi  cm, 
tandis  que  dans  iniifir,  lu  n'-si^Miutioii  du  nu'mo  chef  politique  important,  avec 
celle  de  lu  moitié  de  non  ^ouvornemoiil,  allermit  davantage  l'autre  moitié  dan» 
Bon  office,  on  vertu  du  môme  vote  (U)nt  la  conaéquonco  cbt  la  résignation  de 
l'antre. 

8i  le  prin('ij)0  do  la  double  nuijorité  pouvait  constitutionnellemeut  s'appli- 
quer fi.  l'administration  du  gouvernement  de  deux  Provinces  unicH,  et  n'en  fai- 
sant qu'une  seule,  on  devrait  aussi  l'admettre  comme  règle  pour  trois  Provinces 
unies,  ou  plus,  et  dans  ce  cas,  le  Ministère  du  jour  devrait  avoir  la  nuijjrité 
des  membres  de  chacune  de  ces  Provinces  unies.  Une  telle  hypothèse  n'a  qu'à 
«e  montrer  pour  être  rejetéo  comme  tout-à-fait  ridicule.  S'il  faut  tirer  une 
ligne  de  division  entre  le  Haut  et  le  I]ii.s-Canuilu,  comme  formant  deux  corps 
politiques  séparés,  en  no  pourra  J;>,mais  déterminer  à  combien  de  subdivisions 
cotto  rl'gle  pourra  être  applicable.  8i,  ])ar  exemple,  c'était  lo  cas  du  Bas- 
Canada  seulement  dans  la  Jouissance  du  Gouvernement  Responsable,  ot  si 
tous  les  membres  du  District  do  Montréal  cessaient  d'avoir  confiance  dans  le 
Gouvernement,  d'après  ce  principe  il  deviendrait  nécessaire  que  tous  les  mem- 
bres do  l'Administration  ai)pai'tenant  à  ce  .District  (s'il  y  en  avait)  résignassent 
à  l'instant.  Sinon — ovi  tirer  cette  lii^no  coustitutionnollo  de  démarcation?  De 
plus,  quoiqu'une  politique  saine  et  une  justice  égale  exigent  que  l'Adminis- 
tration se  compose  également  do  membres  du  Haut  et  du  i3as-Canadtt,  il  n'est 
constitutionnellcment  ])as  nécessait»!  que  lo  Cabinet  soit  ainsi  composé.  La 
majorité  des  officiers  du  Gouvernemerit,  et  mémo  tous  les  officiers  du  Gouver- 
nement, peuvent  être  choisis  dans  une  section; — eh  bien!  dans  le  cas  d'une 
semblable  disparité,  laquelle,  bien  (pie  très  improbable,  n'est  ni  impossible  ni 
contre  la  Constitution,  quelle  serait  la  ri\gle  à  suivre  sur  un  vote  de  manque  de 
contiance  donné  par  la  section  qui  n'est  pas  représentée  dans  l'Administration? 
Car,  queb^u'absurde  qu'en  soit  la  conséquence  supposée,  la  règle,  si  elle  est 
saine  en  principe,  doit  i)Ouvoir  s'ai)pliquer  à  tous  les  cas  possibles.  Plus  nous 
essayons  do  mettre  en  'watique  cette  doctrine  de  gouvernement,  plus  elle  de- 
vient paradoxale,  et  il  i'  /  a  pas  do  lin  aux  absurdités  auxquelles  elle  peut  nous 
conduire. 

La  première  innc/ationdo  cette  sorte  se  lit  ou  1851,  lorsque  l'Honorable 
Robert  Baldvvin,  Procureur-Général  du  Haut-Canada,  résigna  son  office  et  son 
siégo  dans  le  Cabinet,  on  conséquence  d'un  vote  de  la  Chambre  sur  la  Cour  de 
Chancellerie,  qui  donnait  une  grande  majorité  au  Gouvernement,  mais  dans 
lequel  vote  la  majorité  des  Haut-Canadiens  s(i  trouvait  dans  l'opposition. 
L'inconstitutionalité  Ho  cotte  résigiuition,  à  la  face  d'une  forte  majorité  du 
gouvernenient  de  Mr.  Baldwin,  se  lit  vivement  sentir  à  ceux  du  Bas-Canada 
qui  appuyaient  le  Gouvernement,  qui  donnaient  cette  majorité  à  Mr.  Baldwin, 
et  qui  8'aper(}urent  qu'on  regardait  leurs  voix  comme  futiles  et  ne  valant  rien. 

Mais  on  dit  que  nous,  ne  devons  [lus  gouverner  le  Haut-Canada  au  moyen 
d'une  majorité  Bas-Canadienne,  et  vice  vei\^d.  C'est  une  erreur  fondamentale 
que  de  parler  aucunement  d'une  majorité  Haut-Canadienne  ou  Bas-Canadienne. 
Les  prémisses  adoptées  se  fondent  sur  une  fausseté  coustitutionnelle,  et  on  n'en 
peut  tirer  aucune  juste  conclusion. 

Dans  le  cas  où  nous   rleviendrions  obligés  de  nouB  soumettre  au  système 
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de  lu  doublo  miijorit^,  et  vh  \v  Gouvtirianiuiit  du  ji>ur,  bien  qu'appuyée  de  U 
imijorité  do  toute  lu  Chaïuhit',  aurait  h;  niulhi-ur  do  reiu-otitru!-  un  vote  con- 
trairt)  do  la  majorité  dot*  niuml)ii;s  du  Haut  ou  du  ItaH-Canuda,  vt  «i  ce  dén.n- 
«remont  partiel  «lovait,  t^tro  regardé  oomuio  oinpéduuit  jo  totu-tioniiement  di\  lu 
Constitution,  il  dovrait  diHsoudro  !(•  rarli-iuiMit  tt  on  uii|i(>|('r  au  pays,  r|iu)i(iuo, 
Hur  lort  justort  diairnosoH  adoptécri  d'ordiiuiiro  danH  do  toU  nirt,  if  i)uiHHo  trèrt 
justoinont  prétondro  (pio  hou  udiulniritration,  approuvéo  déjà  par  uno  majorité 
de  la  Clnunbro,  ronoontro  aunsi  Ion  vuoh  du  pcuplo.  Il  montrerait  ainsi  au 
monde  l'aiKunalio  Hin/^ulièro  d'un  Gouvernement  disHolvunt  un  l'arlenuMit 
dont  il  avait  la  majorité  don  momhreH,  et  eda,  mm  dans  lu  but  de  renvoyor 
toute  la  branolie  populaire  devant  nerf  countituantH,  pf)ur  on  connuîtro  l'auiiro- 
bation  ou  la  «b''sa|)probatioii,  mai.^  aux  houIom  Hiih  de  débattre  uno  «piestiôn  de 
ÙS'isi  PvkuH  eona-i!  dix  ou  dou/.o  membroH  d'une  ('liand)ro  coninoHée  do  eent 
trente  meuibre»,  lesquels  dix  ou  dou/.o  individun,  par  des  motil'rt  d'ambition  ou 
d'intérêt  personnel,  ho  seront  HÔparéri  do  leur  parti  ot,  tout  en  murmurant, 
auront  joint  l'opposition.  Do  plus,  en  adoptant  une  telle  nn^sure,  le  («ouvor- 
ncmeut  assujettirait,  on  no  peut  plus  injustement,  tous  les  membres  de  la  section 
de  la  majorité,  et  un  /irrand  nombre  de  eeux  de  la  soetion  do  la  minorité,  aiissi 
bien  que  leurs  tiè-t  inaooontcs  b)i;alitért  constituantes,  à  la  fùcbeuso  et  fatitfuantt) 
épreuve  d'une  élection  générale,  seulement  [jarco  (pi'uno  minorité  dont  lo 
nombre  dans  ces  cireonataneoH,  exeèdertiit  à  peine  le  (pnirt  do  tous  los  ropré- 
sontants,  est  opposée  au  Gouvernement.  Au  lieu  de  succomber,  peut-être  au 
milieu  d'une  session,  aux  vues  mal-intentionnées  de  quehpies  factieux,  et 
d'abandonner  ainsi  une  infinité  de  mesures  attendant  la  décision  du  l'arlenicnt, 
et  qui  pouri'aient  avoir  été  sanctionnées  par  uno  majorité  incontestable  des 
doux  sections,  il  serait  d"  tio  saine  politique  do  soumettre  les  récalcitrants  nu 
jugement  do  l'opinion  publique,  aiin  d'empéclier  de  nouvelles  tentatives  do 
leur  part  de  s'arroger  le  poyvoir  de  mettre  en  désoi-dre  tout  le  8yst6me  du 
Gouvernement,  et  do  détruire  toute  l'elHcacité  du  Parlement,  en  le  faisant 
déférer  au  caprice  ou  ù  la  vénalité  de  quehpies  nud-contents.  Dans  toiit  Gou- 
vernement populairement  constitué  la  majorité  doit  prévaloir  et  restreindre  lu 
minorité,  soit  dans  des  conventions,  soit  à  la  tribune  ou  aux  élections,  soit  dans 
des  corps  législatifs  ou  des  assemblées  municipales  ou  de  paroisses.  Telle  est 
l'essouce  du  Gouvernement  liesponsable  ou  constitutionnel.  Quand  la  Cou- 
ronne ue  peut  plus  avoir  la  majonté  dans  l'Assemblée  des  députés  du  peuple, 
elle  dissout  la  Chambre,  et  le  peuple  décide  la  question  par  les  suffrages.  81 
une  section  de  la  Chambre  met  le  Gouvernement  dans  la  minorité  et  que  la 
notion  de  la  double  majorité  soit  tolérée  ou  essayée,  il  n'existe  qu'un  seul 
remède  à  ce  mal,  remède  peut-être  plus  injurieux  que  la  maladie  elle-même, 
c'est  que  le  Gouverneur  doit  posséder  le  pouvoir  (?c  dissoudre  la  section!  !  Si  les 
vues  do  la  .section  triomphent,  lo  Gouvernement  se  trouvera  exactement  où  il 
en  était — agréablement  balancé  et  neutralisé,  faisant  ainsi  voir  que  le  tout  est 
parvenu  à  ce  point  que  les  mathématiciens  nomment  reductio  ad  absurdum,  et — 
instruits  par  l'expérience — nous  devons  rétrograder.  Si  nous  refusons  d'ac- 
corder le  pouvoir-  do  dissoudre  la  section,  nous  commettons,  ainsi  qu'il  a  déjà 
été  dit,  un  acte  d'oppression  barbare  envers  la  section  de  la  majorité,  et  nous 
mettons  la  majorité  de  la  Chambre  à  la  merci  de  la  minorité.  Scylla  ou  Cha- 
rvbde!  Il  vaudrait  mieux  jeter  les  "notions"  delà  "double  majorité"  dans 
le  gouifre  ot  retourner  au  port  pour  prendre  plus  de  lest.  Du  moment  où  vous 
conférez  à  la  minorité  le  pouvoir  de  gêner  l'action  de  la  majorité,  ou  d'en  em- 
pêcher los  mesures,  vous  pouvez  chercher  ailleui-s  uno  Constitution. 

Si  la  conduite  future  du  Conseil  trahit  une  deuxième  tentative  de  sa  part 
de  faire  consentir,  directement  on  indirectement,  la  branche  populaire  à  rejeter 
aucune  mesure  appartenant  exclusivement  à  sa  propre  jurisdiction,  et  qu'elle 
avait  sanctionnée,  ou  à  en  adopter  aucune  qu'elle  aVait  com.battue  auparavant, 
— en  s'entremettant  dans  k  disposition   finale  et  solennelle  des  argents  du 
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peuple  ;  si  aucuu.-J  tlo  ses  luembroH,— sous  l'influence  pernicieuse  du  vieux 
iovain,  ou  tous  enchantés  de  l'idée  qu'ils  possèdent  quelque  capacité  rep.'éaen- 
tiitivc  imaginaire, — indéfinie,  osent  surseoir  ou  embarrasser  les  fonctions  de 
l'Assemblée  Législative,  il  s'en  suivra  un  choc  qui  peut  être  fatal  lY  «on  exis- 
tence. Le  peuple  du  Canada  est  résolu  de  cotjserver  sa  Constitution  intacte, 
et  n'abandonnera  pas  aveuglément  les  fruits  d'une  victoire  complétée  par  l'in- 
troduction du  Gouvernement  Responsable.  Suivant  le  proverbe  "q"i  dit 
averti,  dit  muni."  La  première  tentative  du  Conseil  d'empiéter  sur  les  droits 
du  peuple  et  de  nuire  ainsi  à  l'action  paisible  de  la  Constitution  doit  être  écra- 
fiée  à  son  origine.  Mais  si  le  Conseil  persiste  dans  ses  projets  perver.^, — le  cri 
d'un  peuple  exc'té  et  indigné  sera  "à  la  lanterne,"  maudissant  un  toi  abus;  son 
existence  politique — individuellement  et  collectivement — sera  détruite  par  la 
volonté  d'un  public  vengeur,  et  le  bruit  de  sa  chute  lui  résonnera  aux  oreilles 
avant  qu'il  puisse  de  nouveau  fouler  aux  pieds  les  droits  sacrés  du  peuple. 

Parmi  les  avantages  qui  ont  dernièrement  rehaussé  de  beaucoup  l'éligibi- 
lité de  Québec,  quant  à  ce  qui    regarde  la  salubrité,  on  peut  mentionner  son 
magnifique  Aqueduc,  supérieur  en  pouvoi»*  à  celui  d'aucune  cité  du  monde. 
La  \ille  reçoit  l'eau,  en  aucune  quantité  voulue,  du  Château  d'Eau  construit 
sur  la  Rivière  St.  Charles,  dans  le  Village  de  Lorette,  t  neuf  miles  de  Québec, 
à  une  élévation  telle  que  les   erux  transparentes  du  Lac  St.  Charles  pour- 
raient être  déchargées   de  manière  à  surpasser  de   cent  pieds  la  Hauteur  du 
pavillon  de  la  Citadelle,  ainsi  qu'à  inonder  complètement  lapins  haute  bâtisse 
de  la  cité,  avec  une  force  supérieure  à  celle  de  la  meilleure  pompe  à  feu,  cons- 
truite sur  le  meilleure  principe   d'invention   moderne,  tout  en  facilitant,  en 
même  temps,  les  égoûts  et  les  canaux  d'une  manière  vraiement  inappréciable. 
Que  l'on  compare  les  moyens  de  propreté  d'une  telle  cité  et  son  atmosphère 
pure — au  centre  d'une  région  montagneuse — dont  les  bords  sont  deux  fois  par 
vingt-quatre  heures  arrosés  par  les  vagues  océanes  delà  grande  mev  Atlan- 
tique,— que  l'on  compare  ces  avantages  aux  climats  chauds  de  villes  plus  inté- 
rieures et  situées  dans  des  plaines  à  peine  coupées  par  un  simple  filet  deterro 
matrice.  En  vain  les  habitants  de  ces  villes  cherchent  autour  d'eux  l'imposanto 
hauteur  d'un  St.  Charles  ou  d'un  Montmorenci,  pour  en  obtenir  les  moyens  de 
rafraîchir  leurs  rues  et  leurs  pavés  incandescento;  en  vain — ruminant  sur  les 
bords  de  leurs  bas  marécages  et  marais — s'imaginent-ils  voir  par-dessus  le 
promontoire  du  Cap  IMamant,  ou  afi'ectent-il  de  le  regarder  comme  au-dessous 
d'eux.    En  vain  sont-iln  environnés  ou  baignés  par  de  grands  lacs  et  de  grandes 
rivières,  dont  la  plupart  sont  la  soiirce   féconde   de   fièvres  et  de  maux  conti- 
nuels.    Ces  eaux  intérieures  fourniraient,  avec  une  abondance  extraordinaire, 
les  besoins  des  habitants,  si  ceux-ci  pouvaient" d'abord  renverser  ou  vaincre  les 
lois  de  la  gravitation,  et  changer  l'ordre  établi  des  choses  avec  la  même  facilité 
que  celle   avec  laquelle  ils  enfreignent  les  préceptes  de  la  raison  et  du   sens 
commun  dans  leurs  efiforts  à  déprécier  la  position  de  Québec,  et  à  vanter  leurs 
localités  brûlantes  ou  humides,  comme  des  sites  éligibles  du  Siège  Permanent 
du  Gouvernement. 

Au  milieu  de  toutes  les  intrigues  et  de  tous  les  complots  formés  contre  la 
Cité  de  Québec,  dans  le  Parlement  aussi  bien  qu'en  dehors  du  Parlement,  par 
des  personnes  animées  par  des  motifs  d'intérêt,  et  tout-à-fait  indifférentes  quant 
à  ce  qui  touche  le  bien-être  général  de  la  Province  ;  au  milieu  de  toutes  les 
démarches  d'intrigants  politiques  qui  cherchent  à  se  former  un  capital  aux 
moj^ens  des  préjugés  et  des  vues  intéressées  des  habitants  de  certaines  localités, 
les  moins  scrupuleux  de  ces  avocats  de  notions  populaires  outrées, — dont  la 
carrière  est  stéréotypée  dans  des  actes  de  fraude  et  d'imposture  politique — 
n'ont  point  osé  entrer  dans  un  estimé  comparatif  de  l'éligibilité  des  diverses 
cités  rivales.  Ils  ont  borné  leurs  commentaires  et  leurs  remarques  à  l'assertion 
si  souvent  répétée  que  Québec  est  sittié  a  une  extrémité  de  la  Province, — objec- 
tion  dont  le  plus  jeune  écolier  connaît  de  suite  le  manque  de  fondement. 
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Quôboc  t'sl  silu'j  à  une  (listiiiioe  d'environ  v\iu\  cents  milles  ck's  limites  Kst  du 
(Îunadii-Uni,  et  à  celle  d'environ  sent  cents  cin(|ininte  milles  de  celles  de  l'Ouest. 
On  ne  stiuniit  calculer  les  sources  tie  ricliesses  provenant  des  nombreux  et  pré- 
cieux pouvoirs  d'eau  pour  les  manufactures  et  des  riches  et  inépuisables  })6cliea 
du  Canada  Est;  tandis  que  'es  moyens  d'établissement  de  la  section  Occiden- 
tale, si  étendus  et  fertiles  qu'ils  soient,  ont  îiéanmoins  une  borne  visible  qui 
leur  est  assignée.  Les  charlatans  et  les  fourbes  politiiiues  peuvent  continuer 
de  prédire  et  de  proclamer  que  djins  un  certain  nombre  d'années,  la  population 
do  la  Province  Supérieure  surpassera  de  beaucoup  en  nombre  celle  du  Bas- 
Canada  ;  mais  no!^  oesoinsct  nos  (d)ligations  sont  pour  le  présent,  et  nous  pou- 
vons abandonr.er  le  futur  au  cours  des  événen\ents  et  î\  la  dispeusation  d'une 
Toute-puissance  que  nos  charlatans  dogmatiques  ne  prétendent  pas  même 
connaître.  A  moins  d'admettre  que  nous  pouvons  fouler  aux  pieds  les 
droits  de  la  vaste  population  habitant  la  partie  du  Nord-est  et  moins  conge- 
nèxo  de  la  Province,  nous  ne  pouvons,  avec  aucun  semblant  de  justice  établir 
d'une  manière  permanente  le  8iégedu  Gouvernement  dans  un  endroit  qui  leur 
serait  infiniment  moins  accessible  qu'à  leurs  plus  fortunés  et  plus  heureux 
frères  de  l'Ouest.  Le  voyage  entre  Labrador  ou  Gaspé  et  Québec  exige  plu- 
sieurs jours,  sinon  plusieurs  semaines,  tandis  que  l'on  ne  met  que  quelques 
lieures  à  se  rendre  à  cette  ville  des  limites  supérieures  de  la  Province.  L'au- 
teur quitta  Windsor,  limite  de  l'Ouest,  Lundi,  le  14  Juillet,  à  lOJ  heures,  A, 
M.,  et,  arriva  à  Québec  le  lendemain,  à  lOJ  heures,  P.  M., — faisant  ainsi  sept 
cent  cinquante  miles  en  irenit-six  heures.  A  la  face  d'un  tel  fait,  ceux  qui  ne 
cessent  de  déblatérer  devant  leurs  dupes  sur  la  position  éloignée  do  l'ancienne 
Capitale  de  la  Province,  prétendront-ils  en  impugner  l'éligibilité  en  donnant 
pour  raison  son  manque  de  centralité  ?  Continueront-ils  de  répéter  de  jour  en 
jour,  d'un  ton  si  véridique,  leur  fausse  assertion,  et  de  montrer  au  monde  une 
adhérence  perverse  à  l'erreur,  laquelle  ne  peut  s'appuyer  que  sur  l'ignorance 
connue  de  ceux  auxquels  ils  s'adresse,  et  dont,  eu  retour,  ils  escamotent 
l'argent? 

La  Chambre  d'Assemblée  est  divisée  par  les  intérêts  locaux  sur  cette 
question  fôcheuse.  Le  Cabinet,  qui  est  constitutionnellement  la  réflexion  de 
la  politique  des  représentants  du  peuple,  ne  peut  être  d'accord  quand  sa  source 
est  aussi  schismatique,  et  doit  en  conséquence  laisser  la  question  ouverte.  Le 
Représentant  de  Sa  Majesté,  ainsi  privé  de  son  Conseil,  ne  peut  agir.  Il  ne 
semble  y  avoir  qu'une  seule  issue  à  ce  dilemme.  Le  sujet  doit  être  soumis  à  la 
considération  du  pouvoir  impérial.  La  question  est  clairement  d'un  caractère 
impérial,  et  non  d'une  nature  coloniale.  Le  seul  et  le  meilleur  moyen  d'obte- 
nir l'objet  en  vue,  sans  endommager  ni  embarraser  la  position  d'aucun  membre 
du  Gouvernement  Exécutif  ou  de  la  Législature,  serait  d'adresser  aux  Conseils 
de  l'Empire  u^^e  représentation  les  priant  de  vouloir  bien  reprendre  ce  qu'ils 
n'auraient  jamais  dû  abandonner  même  partiellement,  la  détermination  du  lieu 
le  plus  propre  au  Siège  du  Gouvernement  du  Canada,  tout  en  veillant  sur  l'in- 
tégrité de  l'Empire,  en  même  temps  que  sur  les  intérêts  fondamentaux  et  per- 
manents de  la  Province. 

Dans  ces  circonstances,  qua  les  habitants  de  la  Cité  et  du  District  de 
Québec  sortent  de  leur  léthargie  ;  qu'ils  brisent  d'un  coup  le  chrysalide  de  leur 
apathie  proverbiale,  et  adressent  au  Trône  une  représentation  respectueuse, 
exposant  honnêtement  et  impartialement  les  raisons  qui  les  portent  à  demander 
la  préférence  pour  Québec,  et  qu'ils  défient  en  même  temps  toute  localité 
rivale  du  Canada  de  faire  de  môme.  Que  leur  nonchalance  ne  leur  fasse  pas 
négliger  les  avantages  qu'ils  ont  tout  dernièrement  obtenus  avec  justice  et  droit, 
et  qu'ils  ne  s'effraient  pas  aux  accusations  insidieuses  de  leurs  ennemis,  qui 
disent  que  l'intérêt  personnel  les  fait  agir.  Toutes  les  localités  aspirantes,  et 
chacune  d'elles,  ont  le  même  motif  pour  agir,  mais  Québec  a  un  avantage  pré- 
éminent, c'est  que  la  supériorité  de  sa  position  est  prouvée  par  mille  arguments 
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incontestables  qui  mettent  cette  villo  en  état  de  u)6[)ri.sor  avec  dédain  toutes 
les  imputations  injustes  do  ses  concurrentea,  qui  se  trouvent  confondues  par 
l'absence  totale  de  raisons  convenables  ]iour  appuyer  leurs  prétentions. 

Une  population  paisible,  morale  et  loyale  habite  Québec  et  le  District  en- 
vironnant. Le  démon  de  l'intolérance  n'a  pas  encore  troublé  l'ordre  de  ses 
relations  sociales.  Tous  les  habitants,  composés  d'un  très  fjrand  nombre  do 
sectes,  vivent  ensembles  en  chrétiens.  Leur  caractère  ainuxble  et  doux 
est  aussi  généralement  connu  que  l'est  la  position  géographique  du  pays. 
Tl  n'est  pas  un  homme  d'importance  dans  le  Bas-Canjida  qui  voulût  risquer  sa 
réputation,  en  soutenant  le  contraire.  La  Législature  Franchise  et  Catholique 
du  Bas-Canada  donna — il  y  a  bien  dos  années — une  preuve  éclatante  de  sa 
charité  chrétienne,  en  accordant  des  droits  égaux  aux  Juifs,  sujets  du  même 
gouvernement  ciu'elle, — exemple  qu'aura  k  suivre  cette  grande  nation  philan- 
thropique dont  elle  n'est  nu'une  dépendance.  Proportionnellement  le  nombre 
des  membres  Protestants  aans  la  Chambre  d'Assemblée  excède  beaucoup  celui 
des  habitants  Protestants,  et  plusieurs  localités,  entièrement,  ou  en  grande 
partie,  composées  de  Canadiens-Français,  Catholiques  Romains,  sont  représen- 
tées par  des  membres  Protestants,  qui,  dans  quelques  cas,  ont  obtenu  les 
suffrages  du  peuple  contre  des  Canadiens-Français,  résidant  dans  le  Comté, — 
le  choix  dans  presque  toute  contestation,  dépendant, — avec  libéralité  et 
magnanimité — des  principes  politiques  comme  des  candidats.  La  majorité 
Catholique  Romaine  du  Bas-Canada,  res[)ectant  les  scrupules  de  la  minorité 
Protestante,  lui  accorde  volontiers  des  écoles  séparées  ;  la  minorité  Catholique 
Romaine  du  Haut-Canada,  animée  des  mêmes  scrupules  conscie^^Meux  pour  ce 
qui  regarde  l'éducation  de  ses  enfants,  a  enfin  obtenu,  mais  »  vp-^  ucoup  de 
difficulté,  le  même  privilège  de  la  majorité  Protestante  de  ceLi,e  section,  dans 
laquelle  majorité  une  horde  de  fanatiques  remue  encore  ciel  et  terre  pour  lui 
enlever  ce  privilège,  et  pour  rétablir  l'odieuse  inégalité  de  droits  religieux,  qui 
existait  dernièrement.  Les  prélats  Catholiques  Romains  du  Bas-Canada,  dans 
leurs  Mandements  publiés  à  leurs  propres  ouailles,  désignent  toujours  les  Protes- 
tants par  le  titre  éminemment  chrétien  de  ^^  nos  frères  séparés."  Nos  champions 
Protestants,  quand  ils  fulminent,  pratiquent  généralement  les  principes  de  leur 
Grand  Maître  en  parlant  de  leurs  frères  chrétiens  comme  de  '•^bigots  et  d'ido- 
lâtres,"' et  en  entrelardant  leurs  observations  des  épithètes  élégantes  et  respec- 
tueuses de  "Papiste"  et  de  "Romain,"  et  de  toute  autre  épithète  injurieuse 
qui  peut  se  trouver  dans  le  vocabulaire  des  temps  les  plus  malheureux  de  la 
persécution  et  de  l'intolérance  religieuse.  Lors,  donc,  que  certains  enthousi- 
astes politiques,  religieux  et  malhonnêtes,  dans  la  vue  machiavélique  de  dépré- 
cier le  caractère  de  Québec  aux  yeux  du  peuple  du  Haut-Canada,  osent  ,>vec 
efironterie  et  fausseté  affirmer  que  la  Cité  de  Québec  est  le  siège  du  Par- .-.me, 
et  Que  sa  population  de  toute  origine  est  tenue  dans  l'esclavage  par  les  p  •  •  r  <i 
Catholiques  Romains,  le  cœur  de  tout  homme  d'honneur,  qu'il  soit  Catnoiu;.'? 
ou  Protestant,  se  révolte  contre  une  telle  calomnie,  le  point  culminant  de  l'im- 
pudence et  du  mensonge  le  plus  efironté. 

Aussitôt  que  le  Gouvernement  Impérial  aura  décidé  sur  le  lieu  qui  devra 
devenir  le  Siège  Permanent  du  Gouvernement,  «toutes  contentions  et  rivalitées 
à  ce  sujet  cesseront  à  l'instant.  Les  diverses  sections  de  la  Chambre  d'Assem- 
semblée  qui  sont  actuellement  contraintes  de  maintenir,  à  rencontre  de  leur 
jugement  et  de  leur  conscience,  la  candidature  de  localités  qu'ils  savent  absolu- 
ment incapables  de  se  protéger,  seront  bien  aises  d'être  délivrés  de  l'embarras 
d'une  telle  position.  Les  deux  Chambres  s'attacheront  à  remplir  b  ,  \eu8e- 
ment  les  devoirs  que  la  Constitution  et  leurs  serments  leur  imposeni.  "^j' As- 
semblée Législative  rentrera  dans  cette  harmonie  si  essentielle  alors  ;  eu:*  ii  est 
notoire  que  chaque  fois  gue  cette  question  fâcheuse  est  venue  sur  le  tapis,  les 
bornes  des  partis  politiques  et  l'efficacité  du  parti  prépondérant  dans  la 
Chambre  étaient  complètement  détruites,  et  qu'à  leur  place  paraissait  ce  zèle 
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extravagant  pour  des  intérêts  de  section  que  les  nioifibres  faisaient  paraître  ou 
(qu'ils  s'imaginaient  obligés  d'atïecter,  ainsi  que  cojhte  auiniosité  méprisable, 
le  concomitant  ordinaire  d'un  pareil  état  de  choses.  Le  parti  au  pouvoir, 
quelques  soient  les  hommes  qui  le  composent,  et  do  quelque  manière  qu'ils 
aient  pour  eux  la  majorité  du  peuple  sous  d'autres  rapports,  aura  bien  de  la 

f>eine  à  se  maintenir,  s'il  est  condamné  à  être  assailli  de  session  en  session  par 
'agitation  occasionne  par  un  sujet  suf  lequel  il  serait  vain  d'espérer  qu'aucune 
adminiatrîltion  soit  unanime.  .      ,, 

Or,  sous  quelque  point  de  vue  que  l'on  doive  envisager  la  question,  que  ce 
soit  abstractivement  sous  le  rapport  de  l'éligibilité  supérieure  d'une  place, 
ou  sous  celui  du  dommage  qu'elle  cause  au  Gouvernement  en  cette  Pro- 
vince, tous  les  partis  s'unissent  pour  en  demander  un  prompt  ajustement, 
et  toute  raison  l'exige  de  même.  Si,  néanmoins,  les  Autorités  Métropoli- 
taines— portant  un  peu  trop  loin  leur  refus — (autrement  judicieux  et  louable) 
de  se  mêler  des  aftaires  Coloniales,  ne  veulent  pas,  dans  ce  cas,  exercer  la 
Prérogative  Royale,  ni  prendre  la  responsabilité  do  gouverner  une  Colonie 
avec  cette  fermeté  qui  doit  présider  au  timon  de  l'Etat,  dans  toutes  les  ques- 
tions strictement  de  leur  compétence,  et  plus  particulièrement  celle  d'une 
nature  aussi  urgente  et  a.ussi  importante  que  la  clef  de  leur  empire  sur  ce 
continent,  alors — à  défaut  de  tout  autre  mode  de  décision — qu'elles  nomment 
une  Commission  de  personnes  compétentes  pour  déterminer,  une  fois  pour 
toutes,  quel  est  le  lieu  le  plus  éligible — toutes  choses  considérées — pour  lô 
Siège  Permanent  du  Gouvernement  en  cette  Province.    Une  telle  Commission 

Pourrait  se  composer  d'un  Officier  de  Ligne  expérimenté,  d'un  Officier  des 
ngénieurs  et  d'un  Ministre  d'Etat  Anglais,  choisis  par  le  Gouvernement 
Impérial,  et  de  deux  Membres  du  Parlement  Provincial,  l'un  pour  le  Haut  et 
l'autre  pour  le  Bas-Canada,  nommés  par  lo  Gouverneur-Général. 

Quelque  soit  l'intérêt  de  Québec  et  la  manière  de  décider  la  question,  il  ne 
sera  pas  difficile  de  démontrer,  à  la  satisfaction  de  notre  Gracieuse  Souveraine 
et  des  Ministres  éclairé»  de  la  Grande-Bretagne  aussi  bien  qu'à  celle  de  tout 
homme  sensé  et  sans  préjugés,  que  les  intérêts  et  le  bien-être  permanent,  tant 
de  la  Cité  du  Cap  Diamant,  que  des  Canadas  et  des  autres  Provinces,  et  même 
ceux  de  1  Empire  entier,  se  réunissent  sur  cette  grande  question,  et  qu'aucune 
erreur  commise  aujourd'hui  dans  le  choix  du  Siège  Permanent  du  Gouverne- 
ment des  Canadas,  peut  être  fatale  au  bonheur  de  tous  et  mettre  en  danger  le 
salut  des  uns  et  des  autres.  .    ^.  . , 
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Québec,  Août,  1856. 
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membres  qui  ont  Toté  pour  Québec  : 

Les  Hon.  MM.  Taché, 
Quesnel, 
Bouret, 

.KOBB, 

Panet, 
Belleau, 
Armstrong, 
Cartier. 
Perry,— (9.) 
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Let  Hon.  MM.  De  Blaquière,    '•'  ,' i 

:      '   .'I,  FergUBon,  i  i  ifcir»;  ^m  •^>;;o;sjlir  }>fi;su«  tniib;;! 

Hamilton,  ■-''-''•  iî: '->*"'1>  i'- >i'h  !«  ^:îf;ibfiihiM'» 

■'';"^^',  '''^'       Ferrie, 

Goodhue, 
Morris, 
Gordon, 
Matthieson, 
,.1  Bolton, 

:   ,!>     ,    Seymour, 

Dickson, — (12.)     -^lÙ!!:)'")  K'm^i.iit^  '-'sj^  j- 
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i;Kri)'>i/o(m:  rjMÎtiincoïi  'Iii  jii-. 

■  •■•''nri  j^'^ii  H.J^!-;!  ■  -tît  :;i'h;^ 


■-.     .  t 


Absents  : 


Les  Hon.  MM.  McGill, 
Caron, 


i 


McCaulay, 

Mills, 

Dionne, 

WalkeTy 

Irving, 

Bouchervilîe, 

"Widmer, 

Pinhey. 

Ferrier, 

Vigor, 

Leslie, 

De  Beaujeu, 

Méthot, 

Wilson, 

Turgeon. 


■  ■'..'■"  l    ,U<<ji\    .■>'r»!]:iil*,.'- 


■      ^  —  35_    ■ 

Membres  qui  ont  parlé  et  voté  pour  un  Siège  Permanent  de  Gouvernement  ''dans 
aucune  localité  entre  Penetanguùhine  et  V  Anticosti  !"  et  qui  après  avoir  réussi  à 
induire  une  majorité  de  la  Chambre  à  voter  avec  eux,  ont  voté  contre  Québec, 
après  que  lu  Chambre  a  eu  manifesté  son  opinion  m  faveur  de  cette  ville  avec  une 
majorité  de  dix,—hquelle  est  très-forte  sur  une  teUe  question  : 

No  de  fois. 
MM.  Bell, H.  C— 2 


i  1 

•■"1 

■  ■t.  •■.■'' 4. 


Church, 

Crawford 

Crysler, 

Baly, 

Delong, 

Ferrie, 

Macdonald,  J.  S 

Macdonald,  R 

Mattice, ,... . 

McCann, 

X  c«LI  ICJv*  «•••   ■•••    »•«•■*•  • 

Powell, 

Shaw, 

(16)— Yeilding, 

Ferres, 

-|j  Rhodes, 

;   t  Banborn, 

Somerville, 

(  8)— Young, 

24 


—2 
— 1 
— 1 
— 1 
— 1 
—1 
—1 
—1 
—1 
—2 
—2 
—1 
—2 
—1 
—1 
L.   C— 1 
"    —1 
."    —2 


(i 
(( 

« 
(t 
(i 

« 

« 

<( 
(( 

a 


,i 


■  tt> 


.  n   -l 

si'  '  -^n , 

JK'Î'  lii 

.  ) 

<1  j     •  ' 

;■*    >'  ' 
■  î«.,»»'.i' J 


a 
ii. 
(< 


—0— (Absent.) 
— 1 

— 1  ;■':.: 
— 1 


tyi:/.' 


»J??-' 


y- 


■■■4  'î 
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....     DIVISIONS  DANS  L'AfSSEMBJ.EK  LEGISLATIVK 


V. 


|if 


,'•  1"  ■  .>  .'      '.'\', ^,^•■■ 
NOMS. 


Âikins 

AUeyn 

Bell 

B<;llinghani 

BiK^ir 

Uourassa 

JioWDS 

Brodeur 

Brown 

Bureau 

Burton 

Cameron 

Cartier 

Casault 

Cauchon 

Cayley 

Cliabot 

Cliapais 

Chisholni 

Olirystie 

Ohurch 

Clarke 

Conger 

Cook 

Cooko 

Crawford 

Crysler 

Daly 

Daoust,  C . 

Daoust,  J.  B — 

Darche. 

Delong 

Désauluiers 

DoWitt 

Dionne 

Dorion,  A.  A  . . 
Dorion,  J.  B  E. 

Dostalcr 

Druininond 

Dufresne  

Egan 

Evanturel 

Kelton 

Ferguson 

Ferres 

Ferrie 

Foley 

Forticr,  0.  C... 
Fortier,  Thos . . . 

Fourriier 

Frazer 

Freeman 

-Galt 

Gamble 

Gill- 

Gould 

Guevremout. . . . 

Hartmau 

H.lton 

Huot 

Jackson 

Jobin 

Ijubcllo 

Laberge 


17' Mars  '56 


Pormaiicnce 
remise  pour 
cette  HCSHion 


Pour 


Oont. 


17  Mars  'ûb.   Il  Avril  '50, 114  Avril  '5(5.   Jb  Avril  '5G- 


Ecmirt 
pour 

Estimes. 


Pour. 


Cont. 


PeriiiaiiMicc 
remise  pour 
cette  session 


Pour 


Cont. 


1    • 

J.  . 
1 

1     • 
1 
]    • 


Permaiieiice 


Pour. 


Québec 

conti* 

Ilaïuilton. 


Cont. 


Pour.iCont. 


Iti  Avril  '5C 

Québec 

contre 

Toronto. 


Pour.  Cont. 


I     1 


^  a?  — 

^Uli  J.E  SIEGE  DU  GOUUVEUNEMENT. 


i)ur. 

Cent. 

1 

i 

1 

i' 

1 

V 

V" 

V" 

i 

... 

1 

•  ■  ■ 

1 

1 

1 

1 

. .  . 

1 

1 

1 

1 

. .  . 

I 

•  •  • 

1 

1 

•  ■  ■ 

.1 

•  •  • 

1 

i 

-  -  . 

1 

■  •  • 

1 

1 

1 

1 

1 

•  ■  . 

1 

1 

1 

] 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

■  •  ■ 

1 

•  >  ■ 

1 

•  *  * 

1 

1 
1 
i 

1 

i" 

1 

ï" 

1 

•  »  • 

1 

I 

-  -  - 

i 

i 

1 

i 

1 

1 

...... 

ji>  Avril '5(> 

Québec 

contre 

Kingston. 

m  Avril  '&lj 

Québec 

contre 

Montréal. 

ItiAvrtl  "ob 

Québec 

contre 

Ottawa. 

J<i  Avril  '5b 

It. -Canada 

contre 
B. 'Canada. 

1 

l(i  Avril  '50 

Vot.'    Final 

pour 

Québec. 

îi'o  Juin  '51). 

Ottawa 

contre 

Montréal. 

«5  Juin  '56. 

Rosceindro  vote 

pour  Québec 

ot  insérer 

Montréal. 

:iJ5Juin  '5ti. 

Vote 

Hur 

£5u,otiO. 

Pour 

Jont. 

1 
.... 

Pour. 

Cent. 

Pour. 

Oont. 

Pour. 

1 

Cent 

Pour. 

Oont. 

Pour. 

Cont. 

Pour. 

Contre. 

Pour. 

..... 
..... 

Cont. 

1 

1 
..... 

..... 

1 

"  i  "  ' 

1 
..... 

1 

1 
1 

1 
I 

1 

"i  "" 

1     , 

1 

1 

1 

J 

1 
1 

1 

..... 

J 

] 
..... 

..... 

..... 

1 





.... 

..... 

1 
1 
... 

1 
.... 

1 
1 

.... . 

..... 

1 
1 

..... 

1 
..... 

..... 

1 
..... 

..... 

..... 

1 
I 
1 
1 

1 

1 

..... 

I 

] 

..... 

1 

1 

..... 
..... 

..... 

i" 
1 
..... 

..... 

1 
1 

i" 
..... 

..... 
..... 

1 

1 
..... 

1 

i' 
..... 

] 

1 

i 

..... 

J 

..... 

1 
I 

1 
J 
1 
J 
..... 

1 
1 

i' 

.... 

..... 

1 

..... 

..... 

1 
] 
1 

1 
..... 

i 
1 

i' 

i 

] 

1 

..... 

I 
..... 

1 

1 

1 
.... 

..... 

1 

J 
i 

1 
.... 

1 

1 

1 

1 

J 

!   ' 

1 



] 
i 

....... 

1 

..... 

]  .' 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

■[•:> 

J 
1 

] 

1 
J 

J 
J 
1 

1 
1 

1 
] 
1 
1 
1 
1 

1  .....  •    . 

....... 

1 
1 

1 
1 
1 

! 

1 

1 
1 
1 

1 

;    1 

!   1 

i 

1 

.... 



\ 

1 
] 

] 
1 

1 

..... 

1 

1 

.... 

1 

i  ' 
1 

1 

1 

1 

.... 

..... 

1  '•' 

1 

J 
1 
1 

1 
1 

i 

] 

1 

1  ' 

1 

1 

1 

'J 

1 

1 

1 

....1 

1 

i      '  ■  • 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

..... 

..... 

1 
..... 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

....  . 

.... 

1 

1 

1 

i" 
1 

1 
1 
1 
1 

"i"' 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
..... 

*  •   .  .  . 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1  . 

1 

1 

1 

1 

....... 

....... 

1 
....... 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

..... 

"i" 

i" 
.... 

1 

1 

i" 

i" 
1 

..... 
1 

•  *)■•• 

•  *  .4  • 

i" 
"i  ■ 

..... 

1 
1 

,  i 
1 

i' 

i"' 

i" 

--.■.. 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

..... 
..... 

1 

.1 

"i" 
..... 

1 

1 

..... 

..... 

..... 

1 
1 

1 
..... 

..... 

1 

1 

..... 

..... 

1 

1 

..... 

1 

1, 
1 

1 

......  w . 

; 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 
] 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

..... 

1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

J 

1 

1 

1 
1 

i 

1 

1 

1 

1 

•  .•  .  •  i 

1 

..... 

1 
1 

1 
1 

....... 

1 

1 

1 

....... 

....... 

..... 
..... 

..... 

1  i 

1 

1 

i' 

i" 
1 

1 
..... 

..... 

..... 

1 

1  ' 

1 

"i* 

•  •  •  •  * 

1 

"i" 
1 

1 

1 

..... 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 

....... 

1 

1 

1 
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n 


!1 


î! 


hi'- 


3' 
î'î'i 


NOMS. 


•i:'.'  !  1' .  III  l'I      .'liini'  ! 


Laportc! 

Larwill 

Lo  JtouUiillior 

Li'niieiix 

lii'ruii<^i;r , 

Luiiisdiin 

LjMll  (]''l'llo\Vt<) 

MiU'Iwth 

Miu'di)ii!ilil,  Atty.  Gt'ii. 

JIîiciKiiiiiM,  J.  .s 

-MaaloiiiiM,  H 

Miic'k(.'n/.ie , 

Marc.liildoii 

MiiMstin 

M.'itliicsoii 

Miittici! 

McL'iiiin 

MiMiphor 

Monitt 

Moufrcnais 

Mornson,  A 

Morrison,  J.  C 

Mtinro ^ 

Munip  y 

Niles 

O'Ffirrell 

Papîn 

Patrick 

Polottoi 

Poulin 

Poullot 

Powell.. 

Prévost 

PrLce 

Kaiikin 

Khodes 

Kobinson 

liobbin 

Eolpb 

Ross,  Sol.  Gon. 

Ross,  Jaa 

Sauborn. — 

Scatchord r  - 

Shaw 

Smith,  Sol.  Gon 

Smith,  Jas 

Smith,  Sid 

Somorvillo 

Southwick 

Sponce 

Stevenson 

Supplc, 

Taché.. 

Terrill 

Thibaudeau 

Turcotte 

Valois.. 

Whitney 

WilBon 

Wrieht 

Yeilding , 

Youn(f 


17  Murs  'M 

['«riiiiituMico 
ruiiii.st!  piiitir 
cutte  NcsHion 


Pour. 


Cont. 


17  Murs  'M 

Kriiiiit 

jHiur 

iSiiIwidoH. 


Pour. 


-.sa 


1 
1 

62 


Cont. 


63 


14  Avril  'f>«). 

Pi'rnianeni'e 
rciiiisu  pour 
cette  sosdion 


Pour. 


Cont. 


1 
1 

58 


14  Avril  'feli, 


P«;rniani'nci 


53 


Pour. 


Cont. 


1 

1 

65 


1 
1 

64 


54 


Iti  Avril  'f)»i|IU  Avril  '0«i 


(jutibec 

eoutre 

Iliiiiiiltun 


Pour 


1 
1 

70 


Cont 


Québoc 

contre 

Toronto. 


Pour. 


46 


Cont. 


1 
1 

71 


50 
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SUR  LE  SIEGE  DU  GOURVERNEMENT. 


IG  Avril  'f)G|| 

Québec 

contre 

Kingdton. 

1 

10  Avril  '56 

Québec 

contre 

Montréal. 

IG  Avril  '.>ti 

Québec 

contn* 

Uttawu. 

IG  Avril   ôG 

H.- Canada   ' 

contre 
B.-Canada. 

4  Avril  '561-, 

V^otc   Final 

pour 

Quôbuc. 

5  Juin  'f)G    2.'.  Juin  1H5G.    tHy  Juin  '«6 

r^tTTtv,      R««<-i'indrn  vote         J~ 
c"r         I"'-.Q"ébec           l^; 
M""tréal.         '„\;XS       j  £50.00... 

Pour.  ( 

Jout. 

Pour.  ( 

L'ont. 

Pour.  ( 

1 
l 
1 
1 
1 
1 

i 

1 

•  •  ••  • 

1 
1 

i' 
1 
1 
i 
1 
1 
..... 

1 

1 

..... 

.... 

:ont. 

Pour.  ( 

Jont 

Pour.  Gont. 

1 

Pour.  Cont. 

1          1 

Pour. 

i 
Jontre. 

Pour  ( 

ont, 

1 

..... 

1 
1 

1 
..... 

I* 
..... 

1 
.... . 
..... 

1 
..... 

.... 

•  •  •  •  ■ 

..... 

1 

"i" 

1 
1 
l 

1 
1 

,     i 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

l 
1 
l 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

.  .  -  - 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 

1 
.... 

1 

..... 

1 

..... 

..... 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

"i 

1 
"l 

..... 

..... 

1     1 

1 
.... 

1 

1 

1 

1 
..... 

1 

1 

1 
1 

..... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

..... 

1 

....... 

1 
1 

..... 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

.... 

1 

i 
1 

1 
1 
1 

I 

1 
..... 

■Ti.:.. 

1  1 

1 

1 

1 

1 
l 
1 

1 
..... 

1 



l 

1 

1 

t 

1 

1 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
...... . 

..... 

1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 
..... 

..... 

1 

1 

"i* 

1 
1 

1 
1 
1 

r 
1 

.... 

1 
1 

1 

"i 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

j 

1 

1 
1 

1 

I 

1 

..... 

.  1 
1 
..... 

1 

1 

1 

..... 

1    1 
1     1 

1 

1 

1 

1 

1 

"i" 

..... 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

..... 

"l 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

"i" 
..... 

1 

1 

..... 

..... 

1 

1 

..... 

1 
1 

..... 

1 

1 
1 

.... 
..... 

..... 

1 

1 

1 

..... 

! 

;  1 

1 

1 

l 

1 

.... 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
..... 

1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

..... 

1 
1 
1 

1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

..... 

1 
1 
1 

1 

1 

1 



1 



1 
1 

1 

1 

] 

1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

l 

1 

1 

1 
1 

..... 

1 

r 

1 
1 

!     l 
1 

1 
1 

..... 

1 
1 
1 

.... 

1 
1 

1 
1 
1 

..... 

1 

"1" 

1 
1 

1 

1 

1 

a  •  >  •    • 

1     . 

1 

•    1 
..... 

I 

..... 

..... 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 
....... 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
..... 

1 

1 

1 

.... 

1 

55 

77 

1 
1 

1 

43 

1 
1 

1 

53 

1 

1 
..... 

1 

"l 

1 

1 

1 

..... 

67 

I 

64 

1 

1 

19 

74 

1"  ' 

1  60 

«7 

54 

65 

56 

29 

;     67 

46 

--.  Ç/i-,  --. 


^  ■  «M^-f»  .-j«l.,«>«~4lgM< 


,''  ■■■l'.lllù'; 


l->»:< 


'^•'Mll'l  T'-Kt  I  ,(1.1  ,.,         ;  i;   t,,  .'iiF'l-'' 


''' '  '     "'"■'      ''"'4j  ■' '"      *'"'   i '■''<.,■""'»  i'"''l'î '""■'. I*'"  I    iif«  I  ■'.■'  ■';    Ici   !;;■».( 


i     ; 


.      /. 


I     ! 


I      ! 


■)       I 


!      ' 


1      1 i 


'..     t 


II 

il,' 

il 


■-,» 


•)   ....1 


i     J 


EKIiATUM. 


>    ,    ( 


I  ^'  <> 


I  <■) 


i 


Dana  Ja  colonuo  des  Membres  qui  ont  voté  pour  la  Permanence  et  ensuite 
contre  Québec,  M.  Khodeb  a  été  inséré  par  erreur.  Il  a  voté  sur  chaque 
division  en  faveur  do  Québec,  excepté  sur  une  à  laquelle  il  était  absent. 
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^ddendxjm:, 


OCTOUllIO,  18r)8. 


En  nnhliiiiit  une  tnuliictioii  de  <;o  (|ni  pirt-èdc  pour  l'usn^o  de  nos  eoiiei- 
toyeriH  t  nuieo-CJaiuidieiis,  il  d(!viuiit  iiôccssiiire,  dniiH  lo  nutiiicnt  actuel,  do 
fsiiro  (iuel(|U(!s  oljnerviitions  nltrriciin's  sur  lu  cjuostiou  ituiiortiiute  (|Uo  l'on  u 
tnvitéc.  La  brochure  fut  d'uljord  publiée  eu  auiçlain  eu  Aoilt  iHfii).  A  eetto 
épofpjo  l'on  rccoumuiudait  ibi'teiueut  de  h'iui  rapporter,  (punit  à  lu  (piention  du 
Sièj^o  du  (louverueniout,  à  Su  Majesté,  dans  l'iutuue  eouvietiou  (pie  la  dincuH- 
fiiou  serait  rruuelu»  et  loyale,  et  que  la  (h'-cisiou  Herait  Juste,  (''(piitulde  et  banéo 
aiir  (leH  raisons  intelligibles,  fjes  amis  de  (iuébee  i»artieidièremeut  uvuient 
toute  ruison  d'approuver  une  ]»areille  d(''uuirehe,  eonvaiueuH  (pi'ils  étaient,  que 
Qu(''bec — étant  en  ett'et  le  seul  (Uidroit  pn)])re  :\  devenir  lo  Siège  penuauent  du 
Gouvernement  eu  cette  Province, — cette  cité  ne  pourrait  niuiu^uer  d'obtenir 
une  préféronco  maniuéo  dans  lo  Ccmseil  Souverain,  on  eontirnuition  du  juge- 
ment solennel  de  l'Assemblée  Législative,  soutenu  de  l'opinion  de  tout 
iiulividu  dont  l'esprit  n'était  pas  imbu  de  préjugés,  ou  soumis  à  l'intluenee 
d'intérêts  locaux,  et  qui  ne  permettait  pas  (pie  sa  position  fût  ravalée,  et  l'ex- 

fresaion  honuôto  de  son  opinion  étoiittée  i>ar  l'intrigue  et  pur  l'esprit  de  parti. 
I  est  inutile  de  dire  combien  l'on  a  été  cruellement  trompé  et  dé(;u  dans  ces 
justes  espérances. 

La  question  du  Siège  du  Gouvernement,  qui  appartenait  do  droit  à  la 
Couronne,  avait  été  d'abord  sagomojit  et  prudemment  (léféréo  à  la  décision  de 
la  Législature  et  du  gouvernement  de  la  Province.  Après  diverses  tentatives 
ils  furent  incapables  d'en  venir  à  une  conclusion  satisfaisante,  et  ils  référèrent 
le  sujet  de  nouveau  au  Gouvernement  impérial,  priant  Sa  Majesté  de  reprendre 
l'exercice  de  sa  prérogative  à  ce  sujet.  Au  lieu  de  faire  choix  do  l'endroit  ou 
de  l'un  des  endroits  qui  avaient  été  désignés  par  le  plus  grand  nombre  de 
votes  des  Représentants  du  peuple  eu  Parlement,  les  Conseillers  eonstitu- 
tionels  de  Sa  Majesté,  dans  un  mauvais  moment,  tirent  choi'x  d'une  cité  insigni- 
fiante qui  venait  de  naître,  et  qui  avait  été  considérée  par  l'Assemblée 
Législative  la  moins  propre  pour  l'objet  en  vue.  Los  membres  de  l'Admi- 
nistration précédente,  qui  avait  recommandé  de  s'en  rapporter  à  la  Reine, 
avaient  déclaré  en  chambre  qu'ils  s'abstiendraient  de  donner  aucun  avis  qui 

Sourrait  d'une  manière  quelconque  affecter  la  décision  de  cette  matière, 
éanmoins,  le  Gouverneur-Général — le  chef  do  l'Exécutif — constituant  légale- 
ment et  techniquement  dans  sa  personne  le  gouvernement  de  la  Province,  et 
au  nom  duquel,  aussi  bien  qu'en  leur  propre  et  privé  nom,  une  pareille 
déclaration  doit  être  censée  avoir  été  faite,  en  était  venu  à  la  déterminatioQ 
que  ce  choix  serait  fait  par  lui,  on  dépit  de  l'opinion  du  peuple  exprimée  par 
ses  représentants  ;  et  il  lui  fut  permis  do  passer  en  Angleterre  et  d'imposer  au 
ministre  des  Colonies  le  choix  d'Ottawa,  au  mépris  de  l'opinioji  de  l'Assemblée, 
et  nonobstant  que  ce  ministre  eût  déclaré  à  plusieurs  des  délégués  envoyés 
en  Angleterre,  qu'il  n'était  pas  du  tout  question  de  cette  localité.  On  avait 
appris  avant  le  départ  de  Son  Excellence,  de  sources  différentes,  toutes  dignes 
de  foi,  qu'Ottav^a,  que  l'Assemblée  Législative  regardait  comme  la  dernière 
des  places  à  choisir,  devait  être  le  Siège  du  Gouvernement.  A  sa  propre 
suggestion  les  diflférentes  localités  qui  réclamaient  une  préférence  avaient 
formulé  des  représentations  transmises  au  Bureau  Colonial  énonçant  les 
raisons  qui  leur  donnaient  droit  à  cette  préférence  ; — un  mode  sage  et  judi- 
cieux sous  des  circonstances  ordinaires, — mais  quand  l'on  se  rappelle  que  le 
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ftouvcnuiiruviiit  «Irjii  l'ait  (^uii  choix,  vt  (lu'il  rtait  sur  le  point  de  passer  la  iiuT 
poiii- aller  imposer  eu  choix  ù  lu  cr^diilili'  du  iiiini>tr»'  (h's  ('olonii's,  ccito 
apparence  de  justice  devint  ni  plus  ni  moins  (lu'uui'  mo(iucrie  insultanli!  et 
une  l'arco  solennelle,  'l'elht  l'sl  rinlimc  convidion  de  tous  les  hommes  pcn- 
{jantH  et  sans  pr»''ju^es  dans  la  l'ro\'ince. 

Dès  avant  rasscmhico  de  la  Lé_L,'islaturo  il  était  parlaitemoiit  c(»nnu  (pio 
hi  décision  n'était  rion  moins  (pie  satisfaisante,  et  (pi'elle  serait  répudiéi>  pur 
une  majorité  écrasante  du  peuple.  Néanmoins,  (pioicpie  tout  ci-ci  leur  lut 
connu,  ot  (ju'ils  HÛssont  (prun  nouveau  Parlement     nulhuuent   lié  par  la  rél'o- 


reiuîc  de  leur  prédécesseurs,  était  assemhle,  lo  (Jouvernement  d'alors  suhis 
«ant  l'intluenco  sinistivi  au  moyeu  dt;  huiui^lle  on  avait  audaciiMiscment  l'ait 
uu  choix  sur  des  représentations  partielles  transinisos  en  An/ihiterre,  «pti 
Munt  oneoru  inconnues  aux  hahitanlij  du  Canada,  en  dépit  de  l'()[)inion  do 
leurs  représentants  exprimét;  d'une  manièr(>  constitutionnelle, — ceux  (pii 
l'OHt^iiont  <le  co  j^t)uvernement  trépassé  cpii  avait  l'ait  la  réicreiici',  se  jetèrent, 
uvoc  lourri  nouveaux  adjoints,  dans  la  brèche  {)our  nmiutenir  la  décision  (pii 
avait  ét6  ainsi  obtenue  subrepticement; — acte  d'extravagance  et  di"  l'ol 
aveut(Iument,  dont  pouvait  être  seul  cou[»al)le  une  administration  faibli'  vl 
chancellante.  (^uand  la  (piestion  du  Sicile  du  (louveinement  fut  S(iiiniis(>  à  lu 
chambre,  a[)res  l'avoir  laissé  lan_i;'uir  impanlonnablement  dans  l'oubli  pendant 
ciiKi  mois,  le  ministère  s'en  rapporta  à  sa  polititpie  déclarée.  Heureusement 
pour  le  [>oui>le  du  Canada,  ses  rei»i'ésenlants  en  l'arleinent  étaient  dmiés  de 
perception  auHisanto  pour  découvrir  la  trahison,  et  d'un  degré  de  [latriotisme 
assez  élevé  pour  rejeter  la  tléi-isioii  de  Sir  Kd'iiund  Ifciul.  Après  un  débat 
lony;  et  chaleureux,  les  prétentions  du  maiiiiot  vice-royal  furent  dûment  et 
forniellenieut  rejetées  par  une  majorité  de  ijuatorzc^  li  déroute  complète 
des    fauteurs  de  l'inHuence  secrète  et  de  la  supercheri'  istérielle. 

Los  partisans  d'Ottawa — ;jaloux  de  la  supéiiorité  iv  ...lUe  de  toute  autre 
cité  sur  la  leur,  et  luaiupiant  complètement  d'arguments  en  faveur  de  leur 
petite  ville,  si  ce  n'est  d'arguments  (pi'ils  n'ont  pas  osé  mettre  uu  jour,  et  qui 
pouvaient  par  conséiiuont  être  considérés  comme  contraires  ù  la  raison  et  sans 
logique,  et  au  grand  i)riiu'ipc  de  "l'air  play"  si  bien  recoiniu  chez  les  Anglais; 
— ces  messieurs,  frustrés  dans  leur  attente,  déblatérèrent  sur  l'insulte  supposée, 
ot  sur  le  niantiuo  de  courtoisie  envers  la  Reine,  en  répudiant  le  choix  d'()tta\vft 
comme  Siège  du  Gouvernement.  Cet  acte  de  la  Keine  n'est  (juc  l'acte  de  se* 
aviseurs  constitutionnels;  comme  o.'l  il  est  sujet  à  commentaire,  k  l'animad- 
version  ou  A  la  censure,  tout  autant  que  le  serait  tout  autre  exercice  intem- 
pestif de  la  prér(\gative  ;  et  ceux  qui  l'ont  conseillé  sont  responsables  au 
tribunal  de  l'opinion  [)ubli(jue,  et  doivent  en  répondre  sur  le  principe  fonda- 
mental que  luKeine  ne  peut  commettre  de  tort.  (Juand  une  injustice  ou  une 
erreur  grave  est  conmiise,  ceux  «pii  ont  prêté  serment  <le  conseiller  la  Souve- 
raine honnêtement  et  sagement,  sont  responsables  de  leurs  fautes.  Le  ''foud- 
royant" rédacteur  du  "'J'inies"  de  Londres,  qui  s'arroge  l'oflice  de  dictateur 
suprême  en  matières  d'état,  s'est  laissé  tomber  dans  l'insigne  erreur  de  jeter 
le  blâme  sur  les  habitants  du  Canada  en  raison  de  la  marche  prise  par  l'As- 
semblée sur  cette  question,  (^uand  Sa  Majesté  use  de  sa  prérogative  par 
rapporta  une  nomination  quelconque,  telle  que  celle  déjuge  en  chef  du  Banc 
de  la  Reine,  de  commandant  des  Forces,  ou  de  toute  autre  fonctionnaire  public 
important,  sur  qui  retomberait  la  responsabilité  d'un  choix  improjtre? — Sur 
la  Jieine! — disent  les  parasites  et  le  rédacteur  "foudroyant"  pour  servir  leur 
objet  dans  l'occasion.  Si  la  Reine  en  pareil  cas,  au  lieu  de  faire  clioix  de 
i'horame  le  plus  capable  de  la  profession  pour  remplir  les  devoirs  du  fonction- 
naire légal  le  plus  élevé  dans  le  Royaume,  conférait  la  charge  capricieusement 
sur  un  favori  indigne,  sans  caractère,  sans  connaissance,  et  sans  réputation  pro- 
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fcsrtioiu'llc,  ii«î  piTinctti'uît-on  pus  (!«•  fnire  dos  nMiiotifriiiicos  contre!  iiu  pareil 
alMisik'  hi  iiivi'oifiifivc? — DiiiiH  1(1  l'iirt  Hcttu'l  un  mi  n  iinposr  à  la  Kciiu',  m'h  mi- 
nistri's  ont  dtt'  troiiipûs,  et  ils  ont  fait  (ilioix  <rim  ciiilroif  n-piidir  |iar  V An^ 
Hoiiiltlt'i!  li^'g'iBlativc,  et — coimm!  cous^'miiumh'c»  luitiiri-lle — co  oorps,  tjardiiMi  des 
droits  et  (K's  lilHTlt's  du  pcuplo  cajiadKîH,  n-tusc  d'a<'copt(>r  (•«*  choix.  Si  lo 
iiioilo  (iii'oii  a  adopte  est  cciisc  mampicr  de  coiirloirtic  envers  la  Keine,  d  y  eilt 
iMi  éjjfiilement  nmn'pit'  «lo  eourtoirtio  ce  déHupprouvunt  lo  choix  do  l'enetnn- 
pfMishene  ou  d'un  site  sur  la  côte  aride  et  inhospitalière  du  Fiahraelor,  pour  le 
nu^iue  objet,  fi  telle  eût  «''té  la  décision  ;  car  Ut  choix  «'Mait  illimité  et  le  droit  con- 
stitutionnel de  <lésap[)r(»l)ation  oAtété  de  toute  néciissité  [uécisénu'nt  le  in{Mnu. 
liCH  Ri>[tréscntunts  du  peuple  de  cette  l'rovinec  ne  pouvaient  exeicor  uucnn 
contrôli!  sur  le  luii  istère  de  Sa  Majesté,  mais  ils  rendirent  l'Administration 
(Coloniale  responsidtle  <le  l'erreur,  et  IcA  contrai_L,'nirent  à  résii^ner.  iJalwe  la 
cumpui^ne  ])ar  rapport  à  rinsulto  et  an  inan<pio  do  eonrtoisio,  tamlis  oun  lea 
droits  inaliénables  {\\\  peuple  Hontt'oidcs  au  pied,  et  Je/piLToment  des  niinistroB 
de  Sa  Majesté  pernicieusement  restreints  j)ar  une  intlui-nce  cachée,  o«t  une 
CHpèco  do  tactiqiu'  cpii  convient  i\  riml)6cilitô  et  A  la  malhonnêteté.  L'insidte 
et  lo  nnin([ue  do  courtoisie,  si  aucune  il  y  a,  est  d'atti-ihuer  î\  m)ti'o  (3ra- 
cieu^'e  Souveraine  l'odieux  d'une  décision  (pli  est  due  entièrement  :\  lit 
fltui)idité  du  ministre  des  Colonies,  et  '\  la  présomption  et  h  l'auehice  do  son 
ropréHcntant  on  ce  pays. 

I)e[)uis  l'époque  où  le  (!ana<hi  est  devenu  um;  déjtemlaneo  de  la  (iirnnde 
liretai^nie,  il  n'a  jamais  été  t'ait  de  tentative  plus  JiU(hieiouso  do  la  part  d'uucain 
homme  ilo  substituer  won  propre  juu'einent  à  celui  do  tout  un  peuple.  Le 
projet  do  l'union  <'  Provinces  avait  été  discuté  do  temps  ù  autre  depuis 
plusieurs  aum'^os,  t  i  pondant  (piehpio  temps  avant  la  décision  de  Sa  Majesté,  loB 
rumeurs  de  la  consomnuitiou  d'un  tel  projet  avait  pris  do  la  consistance,  et 
avaient  ac(pns  dei  propt>rti()iis  tellement  «fravos  fpio  le  gouvornemont  eût  dA 
sentir  la  nécessité  d'en  venir  .'i  une  conclusion  quolc()n(pio  ù  ce  sujet,  ainsi 
qu'il  a  été  récomment  démontré  par  l'iuivoie  do  délétrués  en  Aiiirletorre 
chargés  do  pouvoirs  de  s'occuper  et  d'aviser  quant  à  ce  changement  important 
dans  in)tro  condition  politique.  La  question  do  l'Union  projetée  attecto  aussi 
bien  l'avanoomont  et  la  prospérité  des  Colonies,  que  la  nécessité  de  con- 
solider leur  pouvoir  afin  do  les  mettre  à  portée  do  se  garantir  plus  effica- 
cement contre  la  Ré[)ub]ique  colossale  qui  avoisino  leur  vaste  frontière, 
et  qui  a  toujours  l'ait  voir  sou  impuissance  absolue  de  restreindre  le» 
tendances  inhérentes  de  ses  masses  démocratiques  vers  l'agrandissement 
do  son  territoire,  et  l'absorption  de  tout  le  continent  sous  le  drapeau  amé- 
ricain. Cotte  ambition  gigantesque  se  dirige  plus  spécialometit  contre  loB 
possossioTis  importantes  de  sa  rivale  détestée,  l'empire  Britannique,  dont  le 
drapeau  flotte  encore  audossus  des  nations  de  l'Europe,  garantie  de  leur» 
libertés,  et  forme  le  seul  obstacle  aux  empiétations  du  républicanisme  amé- 
ricain, et  de  la  "Loi  Lynch,"  sur  les  habitants  heureux  et  prospères  de 
l'Amérique  Tîritannique.  Maintenant  en  supposant  une  telle  union,  l'ancienne 
capitale  du  Canachi  deviendrait  do  toute  nécessité  le  Siège  du  Gouvernement 
des  Provinces  Unies.  Avec  des  considérations  aussi  graves  pour  l'avenir,  il 
est  presque  impossible  do  concevoir  comment  aucun  homme  de  jugement  ou 
de  connaissances,  mêmes  médiocres,  pût  être  coupable  de  la  folio  do  grever  la 
Province  d'une  dépense  d'un  demi-million  pour  la  construction  d'édifices  publicB 
à  Ottawa  ;  à  moins  que  Sir  Kdmund  Head,  étant  quelque  peu  au  delà  du  Siècle, 
ait  jeté  un  regard  furtif  dans  le  futur,  et  conçu  le  projet  de  placer  le  Siège 
permanent  du  Gouvernement  du  Canada  et  des  Provinces  unies  dans  les 
limites  du  IL  .ut  Canada,  sentant  bien  qu'il  serait  inutile  de  parler  de  Québec 
comme   Siège  du  Gouvcrneraeut  après  la  dépense  de  sommes  énormes  pour 
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la  coiiatniotioii  do  biltinses  parleiuentairoK  à  Ottawa  on  .lilkiiirs.  li':u'C()iiii»lis- 
sciuoiittrun  [juroil  itrojotscrnit  un  r'u'lu'  K-ii-s  à  la  "  liaco  Snurrieuin  ",  *  après 
la  séparation  dn  liant  l-I  du  lias-Canada  soiis  l'o[)6raii()n  d'une  Union 
généralo. 

Sous  quelque  aspeet  (pie  l'on  rep;arde  le  choix  d'Ottawa, — s(/it  souk  le  raj)- 
port  de  rinsiji,'niiiance  de  la  lo(  alité,  on  l'absence  eoinpiète  des  etunniodités  né- 
cesaires  au  pfouvernoii;ent  et  ;\  son  ent()urau;(\  et  aux  niend)re8  de  la  Létcislatnre; 
ou  encore  l'injustiee  marquée  aux  autres  cités  (pii  ont  toutes  une  réelamalion 
supérieure  à  l'Ottawa,  le  manque  de  respect  à  l'opinion  mûrie  de  rAssend)lée 
Lé,i;islative,  l'insulte  au  lîas-C'ainida  en  plaçnnt  le  yiè.;-e  du  (::ouverneinent  dans 
le7/r;'^/(,'anada,  rAssend)lée  ayant  déteiiniiié  par  une  nnijorité  de  (î!x-;u'/)/,  (piil 
devait  être  dans  le  7^<.v-0ana(la,  les  eliant>'ements  importants  qui  devront  né- 
cessairement suivre  rUnion  projetée  des  L'rovinees,  l'injustice  criar.tc  de  fonder 
une  cité  dans  les  forêts  du  Ilant-C-anada  aux  dépiMis  dn  lias-Canada; — soit 
que  l'on  envisage  la  décision  de  Sir  Kdmnnd  llead,  par  i'ai)port  à  toutes  ou  à 
uucnne  de  ces  considérati'»»»'-  im|iortantes,  il  e-t  imjiossible  de  ne  jias  en  venir 
à  la  conclusion,  que  le  choix  d'Ottawa  était  nu  acte  d'arro^-ancc  suprême  et 
de  folie  ini[)ardonnal)le.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  le  rejc^t  d'Oltawaest 
une  leçon  salutaire  donnée  aux  instruments  du  pouvoir  (pu  les  cmpéeliera 
d'une  manière  effective  d'attenter  ci-après  ù  la  volonté  du  peupK',  on  de  com- 
mettre un  acte  tjaekv)n([uo  qui  tendrait  à  violer  leurs  droits,  ou  à  restreindre 
leurs  libertés. 

Quelque  aspect  que  puisse  prendre  cette  question  dans  la  Législature  à 
sa  prochaine  séance,  il  devient  du  devoir  des  membres  de  ce  District,  (pii  sont 
consciencieusement  d'opinion,  ([u'en  égard  au  bien-être  de  toute  la  Province, 
la  cité  de  Québec  est  l'endroit  le  plus  convenable  pour  le  8iège  du  Gouver- 
nement, d'être  à  leurs  postes,  et  nii'ttant  de  côté  tout  sentiment  de  i)arti  — 
de  voter  indépendamment,  de  numière  à  ne  pas  trahir  leur  mandat  en  sacriliant 
les  intérêts  du  District  de  Québec,  et  de  la  Province  en  géiu''ral,  à  des  vues 
d'ambition  ou  d'intérêts  personnel;  et  peut  être  (pic  de  rappeler  leur  attention 
i\  ce  sujet  ne  man(]uera  pas  d'avoir  l'etfet  désiré. 

Les  droits  des  citoyens  do  Québec  ont  déjà  été  mis  en  danger  et  presque 
sacritiés  par  les  menés  et  les  petites  intrigues  d'hommes  insignitiants,  qui  se 
sont  d'eux  mêmes  érigés  défenseurs  de  ces  mêmes  droits,  sans  mandat  quel- 
conque ;  mais  qui — dépourvus  de  tout  sentiment  de  i)atrioti8me  ou  d'égard 
pour  l'ancienne  Capitale  des  Canadas,  ont  tout  simplement  voulu  exploiter 
leurs  concitoyens  pour  leur  avantage  personnel,  et  qui  n'ont  agi  et  pensé  que 
dans  le  but  de  tout  engloutir  dans  le  bourbier  miiustériel — la  tin  unique  de 
leur  misérable  vanité  et  de  leur  ambition  démesurée.  Il  ne  faut  pas  (pie  leur 
insignitiancc  personnelle  soit  mise  aujimrpar  aucune  allusion  plus  directe 
à  leur  identité.  Far  bonheur  pour  Québec,  et  nonobstant  toutes  les  trame 
ourdies  par  ses  ennemis,  et  l'égoisine  et  a  trahison  de  ses  prétendus  amis, 
son  étoile  est  maintenant  dans  l'ascendant.  Le  rejet  absolu  (l'Ottawa  est  un 
fait  accompli,  et  l'union  des  Provinces  de  l'Américpie  .Britanni(pic  du  Nord 
qui  marche  rapidement  vers  un  pareil  dénouement,  a  réveillé  les  justes 
espérances  de  Québec,  et  ajoute  au  poids  et  aux  qualités  intrinsèques  qui  la 
distinguent  déjà  d'une  manière  prééminente  comme  le  seul  endn^it  proi)re 
sous  tous  les  rapports  à  devenir  le  Siège  permanent  de  la  Souveraineté  An- 
glais e  sur  ce  large  Continent. 


•  Les   Haut-Cfumilicns  ont  été  désignés   comme  "  L.i  Kactî  Supéricni-e  ",  et  les   Has-Cmiadiena 

'     "        " ....  .  -  -  "îdinund  Hcad 

fut  considéré 


comme  "  Lu  Race  Inféricnro  ",  en  allusion  à  une  comparaison  niailveillî'nte  faite  par  Sir  Ednnind  Hcad 
des  deux  sections  do  la  Province,  dans  un  discours  lors  d'un  'inur  public  à  llamilton,  «jui  : 


commo  insultant  aux  Franco-Canadiens  du  Bas-Canada. 


FIN,. 


